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Edito 
 

Le bon temps du carême  
 
Chers amis, nous rentrons cette semaine, exactement ce mer-
credi 1 mars, dans le temps liturgique du carême. J'ai intitulé 
cet édito "le bon" temps du carême pour rappeler que ce 
temps, ce moment particulier dans notre année que nous invi-
te à vivre notre Église, doit être pour chacun de nous un bon 
moment. Nous sommes bien loin de l'image courante qui ferait 
du carême un mauvais moment à passer !  
 
J'aime à rappeler que la foi chrétienne ne consiste pas d'abord 
à observer des règles ou des principes de vie si beaux soient 
ils. Notre foi chrétienne est d'abord et avant tout une belle his-
toire d'amour! L'histoire d'un Dieu qui n'est qu'Amour et qui 
nous aime à la folie. Il nous a créés à son image, c'est à dire 
capables nous aussi d'amour. La foi chrétienne, c'est le dialo-
gue d'amour entre le Dieu créateur et ses créatures. Quand on 
aime et qu'on est aimé en retour notre vie est baignée du plus 
beau soleil. Quand on est dans l'amour on a envie d'être bon, 
de renoncer au mal pour ne vivre que dans le bien. La jalou-
sie, la rancœur, la haine, la médisance, l'orgueil, la suffisance, 
la méchanceté sous toutes ses formes ne font pas partie de 
l'amour. Quand on aime on est prêt à déplacer les montagnes.  
 
Ô bien sûr nous avons aussi quelques incapacités à aimer 
vraiment. Notre belle nature humaine est blessée par le péché 
et comme le dit si bien l'apôtre St Paul "je ne fais pas le bien 
que je voudrais faire et je fais le mal que je ne voudrais pas 
faire." Nos élans généreux peuvent aussi se heurter aux limi-
tes de ceux qui nous entourent et cela est souvent assez dou-
loureux.  Nous pouvons alors être tentés par le décourage-
ment et le renoncement. C’est bien pour cela qu’il y a le carê-
me.  
 

 
 
 
 
Profitons donc de ce temps privilégié pour recharger les batte-
ries et décharger nos sacs de tout ce qui encombre. Ce n’est 
pas la peine de se charger de pierres trop lourdes pour mon-
trer qu’on est fort vous savez. Si vous voulez faire du zèle, 
faites donc des efforts pour mieux aimer. Mieux aimer Dieu 
d’abord. Comment oublier tout ce qu’a fait Dieu pour nous et 
qu’Il continue à faire. Nous sommes bien ingrats avec Lui. 
Peut-être pourrions-nous profiter de ce carême pour le prier un 
peu plus et un peu mieux… Ouvrons notre Bible par exemple 
ou bien ressortons notre chapelet… ou encore venons faire un 
petit tour à la chapelle du centre paroissial pour prier un mo-
ment devant le saint Sacrement. 
 
Nous pourrons aussi mieux aimer notre prochain… Un sourire, 
une salutation aimable, une écoute, une attention, un servi-
ce… pourquoi pas un petit cadeau aussi?  
C’est facile d’être bon, finalement…  
 
Je vous souhaite de tout mon cœur de prêtre de vivre un bon 
et beau carême 2017. Puisse nos chemins se croiser souvent 
ces jours prochains pour un moment d’échange, d’amitié, de 
partage, de découverte mutuelle. 

Abbé Bertrand de Sentenac 
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Journal des paroisses du Couserans 



Le curé : Alessandro est un garçon très 
intelligent. Il y a quelques dimanches, à 
propos de l’appel des apôtres, j’ai dit : 
« Si Jésus vient aujourd’hui et t’appelle, 
qui est disposé à y aller ? » et plusieurs 
ont levé la main. Dont lui. Alessandro, 
voici Sa Sainteté le pape François, le 
vicaire du Christ, et tu peux lui deman-
der tout ce que tu veux. 
Alessandro : Pourquoi es-tu devenu 
pape ? 
Pape François : Parce qu’il y a des 
« coupables ». Un des coupables est 
lui [il indique le cardinal Vallini]. [Les 
enfants éclatent de rire]. Parce que tu 
sais comment on fait le pape? Voilà, je 
te l’explique. Vous savez comment on 
fait le pape [Non !] On paie pour devenir 
pape? [«Non !»] Mais si quelqu’un paie 
beaucoup, beaucoup, beaucoup, à la fin 
on le fait pape? [«Non!»] Non. On tire 
au sort, le pape? [« Non ! »] Non. On ne 
tire pas au sort. Et comment fait-on? 
Qui sont ceux qui élisent le pape? Ré-
fléchissez bien : qui est-ce? [«Les cardi-
naux»]. Les cardinaux. Et don Agostino 
[Vallini] est un cardinal, il est le vicaire 
de Rome et il faisait partie des 115 qui 
étaient réunis pour élire le pape. Com-
pris? Et ils se réunissent, ils parlent 
entre eux, ils réfléchissent… «Et, mais 
pensons à celui-ci, pensons à celui-ci et 
celui-ci a tel avantage, celui-là tel autre 
avantage…» et ils raisonnent… Mais 
surtout – et c’est le plus important – on 
prie. Compris. Ces personnes qui sont 
dans la clôture, c’est-à-dire qu’ils ne 
peuvent pas parler avec les gens de 
l’extérieur, ils sont comme isolés, de la 
Maison Sainte Marthe, ils vont dans la 
Chapelle Sixtine élire le pape. Ils par-
lent entre eux de ce dont l’Église a be-
soin aujourd’hui et, pour cela, c’est 
mieux une personnalité de ce profil ou 
de cet autre… ; des raisonnements hu-
mains. Et le Seigneur envoie le Saint-
Esprit et le Saint-Esprit aide dans l’élec-

Quand le pape explique aux enfants 
« comment on fait » pour devenir pape 
Dialogue avec les enfants de la paroisse Santa Maria Josefa  à Rome en ce mois de février 2017 

Vie de l’Eglise 

tion. Ensuite, chacun donne 
son vote et on fait les comp-
tes, les suffrages, et celui qui 
a les deux tiers est élu pape. 
Comme vous le voyez, c’est 
un processus fait de beau-
coup de prière. On ne paie 
pas, il n’y a pas d’amis puis-
sants qui poussent, non, non. 
Donc, qui fait le pape? Non, 
la question, je vais la poser 
comme cela : qui est la per-
sonne la plus importante 
dans ce groupe qui fait le 
pape? Réfléchissez bien! Qui 

est-ce? [Quelqu’un dit : «Le pape»]. 
Non le pape n’est pas encore 
fait. [Certains: «Dieu»]. Dieu, le Saint-
Esprit qui, à travers le vote, fait le pape. 
Et puis celui qui est élu, n’est peut-être 
pas le plus intelligent, n’est peut-être 
pas le plus malin, n’est peut-être pas le 
plus rapide à faire les choses, mais 
c’est celui que Dieu veut pour ce mo-
ment de l’Église. Compris? [«Oui!»]. Et 
je vous pose une question, mais réflé-
chissez-bien. Dans l’élection, tu as posé 
la première question, Alessandro, 
quand ils m’ont élu pape, moi, nous 
étions 115. Je vous pose la question : 
qui était le plus intelligent de ces 115? 
«Toi!»]. Non! [Certains :«Tous»]. Non. 
Le plus, le plus… [«Dieu»]. Dieu. Dieu 
est le 116ème. 
Mais, on ne sait pas, mais celui qui est 
élu n’est pas nécessairement le plus 
intelligent. Compris? Il y en a de plus 
intelligents que lui, mais Dieu a choisi 
celui-ci. Et comme pour tout dans la vie, 
le temps passe, le pape doit mourir 
comme tout le monde, ou partir à la 
retraite, comme l’a fait le grand pape 
Benoît, parce qu’il n’avait pas une bon-
ne santé, et un autre arrivera, qui sera 
différent, il sera différent, peut-être sera
-t-il plus intelligent ou moins intelligent, 
on ne sait pas. Mais cet autre arrivera 
de la même manière : élu par le groupe 
des cardinaux sous la lumière du Saint-
Esprit. Vous avez compris? Dis-moi, 
Alessandro, tu es satisfait de la répon-
se? Elle est vraie? Je ne me suis pas 
trompé? Je n’ai pas dit de mensonge? 
Merci. 
Le curé : Flavio, du groupe de la confir-
mation. Où est-il? Faisons un et un. 
Flavio: Toi, quand tu étais petit, que 
voulais-tu faire plus tard? 
Pape François : Je vais te le dire : 
mais comment t’appelles-tu? 
Flavio: Flavio. 
Pape François : Je te le dis, mais ne 

ris pas! Je ne plaisante pas, je dis la 
vérité. Je voulais être boucher. Vrai-
ment! Parce que quand j’allais au mar-
ché avec ma grand-mère, je voyais 
comment le boucher faisait les mor-
ceaux de viande : «Comme il est fort, 
cet homme!» et cela me plaisait. 
«Quand je serai grand, je serai bou-
cher». 
Flavio: Et… est-ce que je pourrais faire 
une photo de toi? 
Pape François : Oui, et dis-moi, toi, 
que veux-tu faire quand tu seras grand? 
Flavio: Footballeur. 
Pape François : Footballeur ! Vous 
l’avez vu jouer au foot, lui? [«Oui!»] Il 
est bon ou pas [«Il est bon !»] Et à quel 
poste joue-t-il? 
Flavio: Milieu de terrain. 
Pape François : Milieu de terrain? 
C’est bien… 
Le curé : Présente-toi, dis comment tu 
t’appelles. 
Christian: Je m’appelle Christian. Com-
ment as-tu fait pour devenir pape? 
Le curé : Encore une fois ? 
Christian: Euh, c’est ma question ! 
Le curé : C’était ta question ? Il t’a ré-
pondu avant … poses-en une autre … 
Pape François : Une autre. Réfléchis, 
réfléchis. Réfléchis tranquillement, tu 
penses à une autre et… 
Le curé : Pose une question. Celle que 
tu veux… 
Pape François : Comment t’appelles-
tu ? 
Agostino: Agostino. 
Pape François : Agostino, comme le 
vicaire de Rome. 
Agostino: Mais, pour devenir pape, à 
l’école, tu devais bien marcher  ? 
Pape François : Pour devenir pape tu 
dois, avant tout, être un bon chrétien. 
Normalement, on est d’abord prêtre, 
puis évêque. Mais dans les premiers 
temps de l’Église, tous les papes n’é-
taient pas nécessairement prêtres : cer-
tains étaient diacres. Mais il faut être un 
bon chrétien. Et la communauté donne 
le signalement, donnait, à cette époque. 
Il y avait beaucoup de chrétiens qui 
connaissaient celui-ci ou celui-là et ils le 
signalaient ; certains étaient prêtres, 
d’autres diacres. Mais ensuite, avec le 
temps, on a bien établi le système d’é-
lection et maintenant ce sont seulement 
les cardinaux qui élisent le pape. Les 
cardinaux de moins de 80 ans. 
Un enfant : Quel a été le point le plus 
difficile de ta vie ? 
Pape François : Quel a été… ? 
L’enfant : … le point le plus difficile de 
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Vie de l’Eglise 
ta vie ? 
Pape François : Oui, il y en a eu quel-
ques-uns de difficiles. Pour la santé, j’ai 
eu quelques moments difficiles. Quand 
j’avais 20 ans, je suis presque mort 
pour une infection, on m’a enlevé une 
partie d’un poumon, mais le Seigneur 
m’a gardé. Et puis, les moments diffici-
les que nous avons tous, tous, dans la 
vie. Faites attention à cela : la vie est un 
don de Dieu mais, dans la vie, il y a des 
moments durs, il y a des moments diffi-
ciles qu’il faut dépasser et aller de l’a-
vant. J’en ai eu beaucoup, comme tout 
le monde. Mais je me souviens de celui-
ci, de la maladie à 20 ans, et j’en ai eu 
d’autres difficiles. Mais je dirais ceci : 
pour moi, la vie n’a pas été facile. Je 
vous le demande : pour tout le monde, 
pour les gens, la vie, en général, est 
facile ? [« Non ! »] Y a-t-il des difficultés 
dans la vie ? [« Oui ! »] Toujours ! Il y 
en a et il y en aura. Mais il ne faut pas 
s’en effrayer. Les difficultés se surmon-
tent, on va de l’avant, avec la foi, avec 
la force, avec le courage ! Mais vous 
n’êtes pas courageux… Vous l’êtes ou 
vous ne l’êtes pas ?… 
L’enfant : À certains moments… 
Pape François : Vous êtes courageux 
ou pas? [«Oui»] Vous êtes forts? [«Oui 
et non»] Ou bien vous êtes tous peu-
reux? [«Non!»] Vous êtes coura-
geux? [«Oui!»] Bien, en avant! Merci! 
L’enfant : Merci à toi. Je peux faire une 
photo de toi ? 
Pape François : Oui. Maintenant, pas-
sons au second temps : le temps des 
petites filles. Nous allons voir qui gagne, 
hein? 
Giulia: Comment se sent-on à être le 
représentant de l’Église catholique? 
Pape François : On se sent avec beau-
coup de responsabilités. Tu as dit le 
mot « représentant », et quelqu’un qui 
« représente » l’Église ne peut faire 
mauvaise impression. Le pape peut 
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f a i r e  m a u v a i s e  i m p r e s -
sion? [«Non!»] Non, il ne peut pas. Il 
doit faire attention à ne pas faire mau-
vaise impression. Mais on se sent aussi 
autre chose. Le pape est l’évêque… Le 
pape est évêque ou il n’est pas évê-
que? 
Giulia : Si. 
Pape François : Mais de quelle ville est
-il évêque? 
Giulia : De Rome 
Pape François : De Rome. Le pape est 
l’évêque de Rome mais il a le souci 
pastoral de toute l’Église du monde 
avec les autres évêques. Mais quel est 
le diocèse du pape [Quelqu’un dit: 
«Saint Jean»] La cathédrale est Saint 
Jean. Et le diocèse est… 
Giulia : Saint Pierre. 
Pape François : Rome. D’accord. Le 
pape est aussi évêque et père et ce que 
doit sentir le pape, c’est qu’il est père ; 
si le pape ou l’évêque ne sent pas qu’il 
est père, il lui manque quelque chose. 
C’est cela. 
Le curé : Bien, les enfants, cela suffit 
avec les questions. 
Les enfants : Non ! 
Pape François : Maintenant, c’est moi 
qui les pose… 
Le curé : Maintenant, les enfants, silen-
ce absolu parce que le pape veut vous 
poser une question. Alors vous devez 
être attentifs. 
Pape François : Je vous pose les 
questions et vous répondez tous. Com-
bien de ‘Dieu’ y a-t-il ? [“Un”] Mais… 
j’en connais trois ! [“Le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit”] Père, Fils et Esprit Saint : 
un, deux et trois. Ils sont trois. Que ré-
pondez-vous à cela? Qui peut répon-
dre? [Quelqu’un dit : “Ils sont trois”] Il y 
a trois dieux ? Ou un ? [Quelqu’un dit : 
“Il est un seul divisé en trois parties”] En 
trois morceaux ? Non, Dieu est 
un [“C’est un seul Dieu mais qui repré-

Orientations pastorales de notre évêque / volet 4 / Mars 2017 
Une Église en état de sortie,  
manifestant l’amour de Dieu pour tout homme 
« Quand ils eurent mangé, Jésus dit à Simon-Pierre : “Simon, fils de Jean, m’aimes-tu vraiment, plus 
que ceux-ci ?” Il lui répond : “Oui, Seigneur ! Toi, tu le sais : je t’aime.” » Jésus lui dit : “ Sois le berger 
de mes agneaux. ” » Jn 21, 15 

Conduire ses brebis en estive, sur de 
verts pâturages, cela signifie les inviter 
à sortir de l’enclos confortable et 
sécurisant pour s’ouvrir sur le vaste 
monde. Le berger sait fort bien - et les 
brebis avec lui - que la montagne pré-
sente des dangers (l’égarement ; la 
chute ; les prédateurs ; etc.). Mais l’alti-
tude est aussi le lieu de l’herbe grasse, 
des splendides paysages, des cieux 

étoilés, et de belles rencontres avec les 
chercheurs d’absolu.  
 
« Je préfère une Église accidentée, 
blessée et sale pour être sortie par les 
chemins, plutôt qu’une Église malade 
de la fermeture et du confort de s’accro-
cher à ses propres sécurités »,  nous dit 
le Pape François (La joie de l’Évangile - 
n° 49). Il nous invite à vivre une trans-

formation missionnaire, à être « une 
Église en état de sortie ». Ce dynamis-
me de la mission, de la sortie de soi, est 
celui même de la Vie Trinitaire, dans 
l’œuvre de création et dans celle du 
salut en Jésus-Christ. La mission, 
c’est la raison d’être de l’Église du 
Christ. Si elle perd cela de vue, en se 
repliant sur elle même, en étant auto-
référencée, elle n’est plus l’Église du 

sente plusieurs choses”] Ca ne va 
pas… Combien de ‘Dieu’ y a-t-
il ? [“Trois”] Trois “Dieu”? Ou 
un ? [“Un”] Mais s’il est un… Je vous 
pose cette question : le Père est 
Dieu ? [“Oui”] Le Fils est Dieu ? [“Oui… 
Non…”] Ah, il n’est pas Dieu ? [“Sì, il 
est Dieu”]  Le Saint-Espri t  est 
Dieu ? [“Oui”] Ils sont trois, mais c’est 
quelque chose qui n’est pas facile à 
comprendre : ce sont trois Personnes, 
compris cela ? Ce sont trois Personnes, 
mais les trois Personnes font un seul 
Dieu. D’accord ? [“Oui”] Vous n’êtes 
pas convaincus ? Alors ce sont trois, 
quoi ? Trois… [“Personnes”] et 
un [“Dieu”] Trois… [“Personnes”] et 
un [“Dieu”] Et la Vierge Marie est 
Dieu ? [“Non”] Qui est la Vierge Ma-
rie ? [“La Mère…”] La Mère de Dieu. 
Pourquoi est-elle la Mère de Dieu ? 
Parce que c’est elle qui a porté Jésus 
au monde. D’accord ? [“Oui”] Oui. Et 
Joseph a aidé la Vierge Marie, vrai-
ment. Le Père est Dieu ? Oui. Le Fils 
est Dieu ? Oui. Le Saint-Esprit est 
Dieu ? Oui, Trois Personnes, d’accord ? 
C o m b i e n  d e  p e r s o n -
n e s  ?  [ “T ro i s ” ]  Co mb i en  de 
“Dieu”? [“Un”] La Vierge Marie est-elle 
Dieu ? [“Non”] La Vierge Marie est…? 
La Mère de Dieu. C’est clair. N’oubliez 
jamais cela. C’est bien. 
Le curé : Merci mille fois, Sainteté. Les 
enfants, nous nous mettons debout et 
maintenant le Saint-Père va nous faire 
prier, donc silence, comme nous le fai-
sons d’habitude dans l’église. 
Pape François : Silence. Les yeux fer-
més. Pensons à la Vierge Marie et 
prions la Vierge Marie qui est Mère de 
Dieu et notre mère. Tous ensemble. Je 
vous salue, Marie… 
 
Que Dieu tout-puissant vous bénisse… 



Aumônerie de l’hôpital 
Messes du mois 

 
Vendredi 3 à 17h à  Rozès 

Vendredi 10 à 17 h à  Saint Girons 
Vendredi 17 à 17h à  Rozès 

Vendredi 24 à 17h à St Girons 
Vendredi 31 à 17h à  Rozès 
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Quelques questions  
pour un partage : 

 
Quelle part de mon temps, de mes for-
ces, le Seigneur me conduit-il à dédier 
à la rencontre et au dialogue, avec ceux 
et celles qui ne font pas partie de mes 
cercles habituels (famille, travail, asso-
ciation, communauté chrétienne) ? 
 
Comment pourrions-nous mettre en 
valeur la dimension de l’envoi dans nos 
assemblées eucharistiques ? 
 
Vers qui vais-je spontanément à la sor-
tie de la messe et quels sont ceux que 
je risque de laisser de côté ? 
 
Quelle démarche de « sortie », de ren-
contre, suis-je (sommes-nous) prêts à 
expérimenter pour changer mon style 
de vie (personnel et communautaire) ? 
 
Nos foyers, églises, maisons paroissia-
les, maisons diocésaines, sont-ils assez 
ouverts et accueillants ? Quelles sont 
les craintes qui m’habitent par rapport à 
la rencontre ? 
 
Quels  sont les moyens modernes 
(outils numériques, réseaux sociaux) et 
ceux, plus traditionnels (journaux, visi-
tes, espaces conviviaux), qui me ser-
vent à vivre la rencontre avec d’autres ? 
 
Suis-je reconnu comme chrétien, sur 
mon lieu de travail, sur la place du mar-
ché ou au café de mon village? M’est-il 
déjà arrivé de parler de cette dimension 
de ma vie et, si oui, pourquoi ? 

Verbe Incarné, l’Église de Dieu, mais 
une institution humaine parmi d’autres. 
 
Il nous faut demander la grâce (au-delà 
des dons ou des limites de notre nature, 
de notre caractère, de nos timidités ou 
de nos audaces), d’être des hommes 
et des femmes que Jésus tourne 
vers l’extérieur. A la messe (notre ber-
gerie) nous sommes rassemblés, ensei-
gnés, guéris, nourris, fortifiés pour être 
envoyés, non pas pour rester entre 
nous ! La dimension ultime de l’Eu-
charistie - l’envoi - a beaucoup plus 
d’importance qu’on ne l’imagine parfois. 
Comme le berger et ses moutons, nous 
avons besoin d’une bergerie, mais elle 
n’est pas une fin en soi. 
 
Employant une autre image, celle du 
bateau, Madeleine Delbrêl ne dit pas 
autre chose lorsqu’elle moque la tenta-
tion du marin-explorateur (que nous 
sommes) de ne pas quitter son navi-
re : « Le Bateau Église… Les voiles 
bombent sous des tempêtes de grâces, 
le bateau accoste des terres sans 
croix : assis en rond au fond de la cale, 
nous discutons de ce qui se passe 
sur les deux mètres carrés qui sont 
nôtres… »  
 
Mais alors cet appel à la mission signi-
fie-t-il que nous sortons à la rencontre 
des autres dans le but, plus ou moins 
avoué ou avouable, d’en faire des 
adeptes de notre « voie », des disciples 
de Jésus ? Est-ce cela que nous de-
vons comprendre de l’épilogue de l’É-
vangile de Matthieu, « Allez, de toutes 
les nations, faites des disciples : bapti-
sez-les, au nom du Père et du Fils et du 
Saint Esprit… » (Mt 28,19) ? 
 
Les baptiser, cela veut dire les immer-
ger, les plonger, dans l’amour de Dieu. 
Nous sommes chargés d’aimer tous 
les hommes de l’amour même de 
Dieu, de l’amour trinitaire. L’Église, di-
sait le Cardinal Journet, c’est 
« l’épanchement de la vie trinitaire au 
sein du temps ». Notre mission n’est 
pas de convertir ceux que nous cô-
toyons, cela c’est l’affaire de Dieu. No-
tre mission c’est de les aimer comme 
Dieu (donc avec Lui et en son Nom), 
d’un amour inconditionnel. 
 
Renonçant au prosélytisme, la dé-
marche qui nous conduit à la rencontre 
d’autrui, doit être empreinte de la gratui-
té de l’amour. Nous ne souhaitons 
pas gagner l’autre à nous-même, 
mais l’aimer, simplement, sans rien at-
tendre en retour. Le dialogue engagé, à 
la fois respectueux et vrai, nous condui-
ra aussi à donner joyeusement le témoi-
gnage de ce qui est notre source pro-
fonde : la foi en Jésus Christ. Mais nous 

nous retrouverons volontiers dans cette 
recommandation de Saint François de 
Sales : « Ne parle de Jésus que si on te 
le demande, mais vis de telle sorte 
qu’on te le demande. » Une société 
pluriculturelle et pluri-religieuse, comme 
la nôtre, ne peut pas vivre dans la paix, 
sans que chacun choisisse de renoncer 
à tout prosélytisme religieux ou idéolo-
gique. Chrétiens, pour notre part, nous 
aurons besoin de nous doter d’une 
vraie éthique du dialogue, que l’on 
pourrait qualifier de «chaste». Amis arié-
geois -devrions-nous pouvoir dire- nous 
ne venons pas vous rencontrer, avec 
l’intention cachée de vous voir rejoindre 
notre Église !   
 
Sans doute est-il important que nous 
entendions cet appel du Pape Fran-
çois : « La pastorale en terme mission-
naire exige d’abandonner le confortable 
critère pastoral du “on a toujours fait 
ainsi”. J’invite chacun à être auda-
cieux et créatif dans ce devoir de re-
penser les objectifs, les structures, le 
style et les méthodes évangélisatrices 
de leurs propres communautés. » (La 
Joie de l’Évangile n°33) 
 
Si nous laissions l’Esprit (artisan de 
notre démarche synodale) nous indi-
quer de nouveaux chemins? 
 

+ Jean-Marc Eychenne - Evêque de 
Pamiers, Couserans et Mirepoix 
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Formation chrétienne par l’abbé Jean  

Les enfants et l’Eglise...  
« Laissez venir à moi les petits enfants, et ne les empêchez point ; car 
le Royaume des cieux est pour ceux qui leur ressemblent. » Mt 19,14 
J’aimerais revenir sur le fait de ne pas 
écarter les enfants de Dieu car c’est un 
sujet que je trouve très important pour 
l’avenir de l’Eglise, de la société et de 
toute l’humanité. L’éducation est la ba-
se du développement de tout être hu-
main et de toute société et elle com-
mence dès les premiers instants de 
l’existence humaine c’est-à-dire, dès 
que l’homme est encore nourrisson. De 
ce fait, les parents ont toujours été et 
resteront toujours les premiers éduca-
teurs de leurs enfants. Cette éducation 
doit être intégrale et englober tous les 
domaines de la vie humaine y compris 
la relation au Créateur. C’est à ce ni-
veau qu’il faut leur parler de Dieu. Les 
parents ne doivent pas se cacher der-
rière la liberté car un enfant à l’âge pré-
scolaire n’a pas encore la liberté de 

choix et on n’attend pas son âge de 
raison pour orienter sa vie, car comme 
le dit Jean-Jacques Rousseau, 
« l’éducation de l’homme commence à 
sa naissance »( De l’éducation(1762)). 
Et Ambroise Rendu, dans son Traité de 
morale(1834) dit : « Il importe beaucoup 
que les enfants reçoivent de très bonne 
heure une bonne éducation et de sages 
directions. Il est facile de discipliner les 
âmes encore tendres, et difficile au 
contraire de déraciner des vices qui ont 
crû avec nous. Les leçons données au 
premier âge pénètrent plus avant, et 
nous retenons naturellement avec bien 
plus de force ce que nous avons appris 
dans notre enfance, comme des vases 
neufs gardent longtemps le goût de la 
première liqueur ». Vous comprenez 
bien combien il ne faut pas perdre du 

temps quant à l’éducation de nos en-
fants. 
Revenant sur l’éducation en rapport 
avec la relation au Créateur, comme je 
vois une lacune flagrante en la matière 
chez nombreux parents, j’ai voulu vous 
proposer, à vous les parents, d’amener 
vos enfants en âge scolaire au caté-
chisme ou du moins de permettre à 
ceux qui étudient déjà d’y aller. Ce sera  
pour tous les enfants sans distinction 
d’obédience. Pour les catholiques, on 
pourrait faire ensemble l’éveil à la foi et 
pour le reste apprendre la civilisation 
chrétienne en général. Ce serait un 
moyen d’encadrer les jeunes et aussi 

LES NOUVELLES ORTHODOXES 
de SAINT-SÉRAPHIM-DE-SAROV & SAINT-ISAAC-LE-SYRIEN 

Archevêché orthodoxe roumain d'Europe Occidental et Méridionale  (http://www.mitropolia.eu/fr) 

Œcuménisme 

Calendrier des offices : ● Divine Liturgie  2e, 3e et 4e dimanche du mois à 10h ;  
                                      ● Vêpres, la veille de la Divine Liturgie, à 17h30 (le 2e samedi tous les 2 mois, à la cathédrale de St-Lizier, 
avec la paroisse catholique, vêpres orthodoxes ou catholiques 1 fois sur 2) ; 
(permanence du prêtre tous les samedis de vêpres, de 15h à 17h30). 
[Contact : père Pascal Scordino : Tél.: 0610162045 ou 0581292191 (WE) ou 0562448978 (semaine); E-mail : ortho-

Icône de l'Annonciation 

Dimanche 26 février (aux vêpres du Pardon) : 
DÉBUT DU GRAND CARÊME 
 
à Toulouse (paroisse 185 Chemin de Boudou, 31140 Launaguet), dimanche 5 mars 10h 
(du Triomphe de l'Orthodoxie – ou des Icônes), Divine Liturgie. 

 
Samedi 18 à 17h30, vêpres, et dimanche 19 mars 10h (de la Ste Croix), Divine Liturgie. 
 
Samedi 25 à 17h30, vêpres (de l'Annonciation à la Mère de Dieu (report)), et dimanche 
26 mars 10h (de St Jean Climaque), Divine Liturgie. 

Samedi 11 à 17h30, vêpres, et dimanche 12 mars 10h (de St Grégoire 
Palamas), Divine Liturgie : visite pastorale de Mgr Marc, 1ère visite of-
ficielle d'un évêque orthodoxe dans notre paroisse (et en Ariège). Ren-
contre de Mgr Marc avec Mgr Jean-Marc Eychenne lors des agapes 
vers 12h30. 

mailto:orthodoxe.stlizier09@gmail.com
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Une ancienne devinette me revient cha-
que année au moment de commencer 
le carême : « Quel est le jour le plus 
haut de l’année ? ‘ Le mardi gras, parce 
que le lendemain, il faut des cen-
dres. ’ » Vous la connaissez certaine-
ment et pourtant, n’est-ce-pas le reflet 
de ce que chaque chrétien devrait avoir 
à l’esprit? Le jour des cendres, nous 
nous engageons sur le chemin qui mè-
ne le Seigneur au désert après son 
baptême. Nous allons vivre 40 jours de 
jeûne. Ça y est, j’entends déjà quelques 
commentaires acerbes. C’est bien 
connu, nous les chrétiens, nous savons 
parler du carême, voire du jeûne, mais 
nous ne le pratiquons pas. Essayons 
ensemble de retrouver ce temps béni 
du carême qui va nous conduire à la 
Passion et à la Résurrection du Christ 
en passant par la croix et le tombeau. 

Pourquoi des cendres ? L’Église nous 
les impose avec cette phrase : 
« Souviens-toi que tu es poussière et 
que tu retourneras en poussière » (Gn. 
3,19), ou encore : « Convertissez-vous 
et croyez à l’Évangile » (Mc. 1,15). 
C’est après le péché originel que Dieu 
dit à Adam et Eve que la faute commise 
les conduit à peiner à la sueur de leur 
front pour gagner le pain qu’ils mange-
ront et qu’ils retourneront au limon d’où 
ils proviennent (Gn. 2,7). Nous allons 
donc être amenés à méditer pendant le 
temps qui nous sépare de la fête de 
Pâques, sur notre vie, notre condition. 
Où en suis-je de ma foi en ce Dieu de 
miséricorde, qui ne désire que mon 
bonheur, que vivre avec moi chaque 
jour ? Voilà la question qu’il me faut me 
poser tout au long de ces 40 jours de 
carême - mais, je peux et même je dois, 
me la poser chaque jour de ma vie -. Et 

si cette année, je tentais l’aventure de 
me laisser regarder et guider par le Sei-
gneur ? Que de fois dans les journées, 
je me pose la question de savoir ce que 
je dois faire pour avancer ? Et pourtant, 
Dieu est là, près de moi, pour me dire : 
« N’aie pas peur, je suis vainqueur du 
monde et je t’aime. Je peux tout pour 
toi, laisse-toi faire, laisse-toi façonner 
par mon amour et tu arriveras au bout 
du chemin. » 

Vous avez compris, c’est cela le carê-
me, se retrouver face à ce Dieu d’a-
mour et lui abandonner tout ce qui fait 
ma vie, en lui disant simplement : “ Je 
t’aime. ˮ C’est un amour de liberté qu’il 
nous faut retrouver, car hélas, trop de 
fois, nous disons aimer parce que cela 
nous rapporte, cela nous comble mo-
mentanément de moments heureux, 
mais nous voyons cet amour comme 
étant un rapport à nous-mêmes et non 
pas comme il devrait l’être : un amour 
qui rend l’autre heureux. Alors oui, mar-
di gras ce sera pour chacun le jour le 
plus haut de l’année car le lendemain, il 
nous faudra descendre de notre piédes-
tal pour aller avec Jésus au plus bas de 
la terre, (sous le niveau de la mer, si 
nous étions au Jourdain pour le baptê-
me du Christ, mais pour nous-mêmes), 
au plus bas de notre “ je ˮ qui devra 
s’effacer pendant ces 40 jours pour lais-
ser la place à l’Amour de Dieu en nous. 

Que ces 40 jours soient pour chacune 
et chacun d’entre nous un temps béni 
pour rendre grâce à ce Dieu d’Amour 
qui veut pour nous, ce que nous n’ose-
rions même pas penser lui demander : 
Sa propre vie ! 

đ Hubert 

Vie spirituelle 

Mercredi des cendres 
de leur donner une certaine culture gé-
nérale qui n’est pas sans importance 
dans la formation humaine. Pour les 
catholiques, on pourrait alors aider les 
enfants à opérer des choix judicieux 
quant à l’engagement sur la voie des 
sacrements ou non ; et pour tout le 
monde, on pourra aussi les aider à bien 
se positionner dans leur relation avec le 
Créateur. 
Dans le même ordre d’idée, j’invite les 
jeunes qui seraient intéressés par le 
service  d’enfants de chœurs ou de ser-
vants de messe à se faire inscrire chez 
le (ou la) responsable de leur église du 
village pour voir comment nous pou-
vons former des groupes de servants 
de messe afin d’exercer ce ministère 
quand le prêtre vient célébrer dans le 
village. Je rêve d’avoir de tels groupes 
dans tous les villages de notre secteur. 
 Merci de répondre nombreux à cette 
invitation. 
« Laissez venir à moi les petits en-
fants et ne les empêchez point ; car 
le Royaume des cieux est pour ceux 
qui leur ressemblent 
                                                                                                                       
Abbé Jean 

Carême 
 
Une soif de désert 
Et l'appel du silence. 
Être dans la prière 
Aussi nus que l'absence 
Pour montrer sans pudeur 
A Celui qui nous aime 
Cette attente en nos cœurs 
Qui rejoint Bethléem. 
 
Pour ce chemin d'espoir 
Qui tutoie les sommets, 
J'ose changer d'histoire, 
Être toujours plus vrai 
Jusqu'à souffrir d'Amour 
Par ce dépouillement 
Sans lequel tous mes jours 
Ne seraient qu’errements. 
 
C'est un cadeau du temps 
Que le temps de Carême, 
Le temps d'avoir le temps 
De creuser en nous-même 
Pour que la source ardente 
Si profond enfouie 
Par sa folie enchante 
Les ferveurs endormies.    

(Labarthe le 11/01/2017) 
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Jeunesse et prêtrise 
Né à Okopy , petit village du Nord-Est 
de la Pologne dans une famille modeste 
de paysans, il est enfant de chœur dans 
son village. Élève médiocre dans le 
lycée de Suchowola, c'est à la période 
du baccalauréat qu'il envisage la prêtri-
se. Il entre à 18 ans au séminaire à Var-
sovie. Ses études sont interrompues 
par deux années de service militaire, 
durant lesquelles il est affecté à une 
unité spéciale pour les séminaristes à 
Bartoszyce, petite ville du Nord-Est de 
la Pologne. Durant son service, on 
exerce au moins une fois des pressions 
pour qu'il abjure sa foi chrétienne. Il est 
jeté au cachot pendant un mois. Il tom-
be malade après la fin de son service 
militaire et le reste jusqu'à la fin de sa 
vie. Il est ordonné prêtre à Varsovie en 
1972 par le cardinal Wyszyński. En plus 
de sa paroisse, il s'occupe des jeunes 
et du personnel de la santé. Dans ses 
sermons, il condamne régulièrement la 
pratique de l'avortement. 
Avec Solidarność 
En 1980, les employés des chantiers 
navals de Gdańsk, importante ville por-
tuaire sur la Baltique, sont en grève 
sous la conduite de Lech Wałęsa, chef 
du syndicat Solidarność. Les ouvriers 
demandent à l'archevêque de Varsovie 
un prêtre pour célébrer la messe pour 
eux ; et c'est le père Popiełuszko qui 
est choisi. Ami de Lech Wałęsa, le prê-
tre défend les partisans du syndicat. Il 
est alors inspiré de la spiritualité du 
bienheureux Maximilien Kolbe. Aux or-
dres de l'URSS, le gouvernement polo-
nais proclame l'état de siège le 13 dé-
cembre 1981 : toutes les réunions sont 
interdites, à l'exception des messes. 
C'est alors que le jeune prêtre de 
34 ans, vicaire de la paroisse Saint-
Stanislas Kostka et aumônier du syndi-
cat interdit, célèbre chaque mois dans 
sa paroisse des messes dites « Messes 
pour la Patrie » au cours desquelles il 
prononce dans ses homélies de vi-
brants sermons condamnant courageu-
sement le régime en  place. Ses ser-
mons sont régulièrement diffusés par 
Radio Free Europe. Ces célébrations, 
attirant des milliers de fidèles, sont qua-

Le serviteur de Dieu  
Jerzy Popieluszko 

14.09.1947—19.10.1984 

Je me suis permis de retranscrire ces 
informations documentaires. Alain M. 

Bienheureux ceux qui sont 
persécutés à cause de la 
justice, car c’est à eux 
qu’est le royaume des 
cieux.    (Matthieu 5. 10-12) 

Martyr de la Foi 

drillées par un important dispositif de 
policiers en uniforme et en civil. Elles 
débouchent parfois sur des échauffou-
rées car les policiers en civil n'hésitent 
pas à jouer les provocateurs, en appe-
lant en pleine messe les fidèles à pren-
dre les armes, dans le but de museler 
ou faire tomber le jeune prêtre. Prati-
quant l'amour pour les ennemis, Popie-
łuszko sert du café chaud aux policiers 
chargés de surveiller les grévistes 
Ses sermons sont diffusés dans tout le 
pays et parviennent même jusqu'au 
Pape Jean-Paul II qui lui envoie un cha-
pelet pour lui manifester son soutien.  
Assassinat 
Le plan alternatif est réalisé le 19 octo-
bre : au retour d'une visite pastorale à 
Bydgoszcz, la voiture de l'ecclésiasti-
que est arrêtée par un véhicule banalisé 
de la police : il est enlevé par trois offi-
ciers de la SB près de Włocławek, à 
160 km au nord-ouest de Varsovie et 
est placé dans le coffre de la voiture de 
ses ravisseurs. Son chauffeur, l'ancien 
parachutiste Waldemar Chrostowski, 
menotté et placé de force dans l'habita-
cle, réussit à s'échapper et à avertir la 
population mettant fin à la tentative gou-
vernementale brutale de reprise en 
main du pays. Après avoir été torturé 
jusqu'à ce que mort s'ensuive, le corps 
de Jerzy Popiełuszko est lesté puis jeté 
dans un réservoir d'eau de la Vistule. 
Son corps méconnaissable ne sera dé-
couvert par des plongeurs que plusieurs 
jours plus tard dans ce réservoir, grâce 
aux aveux des trois officiers.Le 3 no-
v e m b r e  1 9 8 4 ,  p l u s  d e 
500 000 personnes rendent un dernier 
hommage au père Jerzy Popiełuszko, 
dont les obsèques célébrées en l'église 
Saint-Stanislas-Kostka de Varsovie in-
sufflent une seconde vie au syndicat 
Solidarność alors bâillonné. Le prêtre 
est inhumé au cœur même de sa pa-
roisse, et sa modeste tombe est cons-
tamment couverte de fleurs. Un réseau 
de plusieurs dizaines de fidèles veille 
en permanence sur la tombe, qui de-
vient lieu de nombreux pèlerinages : 
plus de 18 millions de personnes l'ont 
déjà visitée. Le pape Jean-Paul II lui-
même vient s'y recueillir en 1987 . Le 6 

juin 2010, l'archevêque Angelo Amato, 
préfet de la Congrégation pour les cau-
ses des saints, préside sur la place Pił-
sudski  la grand-messe de béatification 
du père Popiełuszko, concélébrée par 
120 évêques et 1 300 prêtres. Sont 
également présents la mère du défunt, 
Marianna (1920-2013), sa sœur et ses 
frères, l'ancien président Lech Wałęsa 
et près de 150 000 fidèles. À l'issue de 
la messe, des reliques du prêtre sont 
portées en cortège à travers Varsovie 
pour être déposées au Temple de la 
Divine Providence, une imposante égli-
se en construction dans le quartier de 
Wilanów, à 12 km de la place Piłsudski. 
 

Père Jerzy Popielusko 
Souvenez vous de ces hommes de Dieu qui, avec leur foi, évangélisent, au péril de leur propre vie, leur 
frères. N’oublions jamais l’un deux.   
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Secteur pastoral  Castillon-Prat 

Dieu aime-t-il tous les hommes ? 

 Nous pourrions parfois en douter 
quand certaines épreuves nous arrivent 
que nous considérons comme des in-
justices alors que d’autres sont appa-
remment plus épargnés. Et puis pour-
quoi Dieu ne punit-il pas les méchants, 
tous ceux à qui tout semble réussir en 
faisant souffrir les autres?… En répon-
se à cela, notre foi nous dit que Dieu 
est amour et qu’Il n’est que cela. Il nous 
aime. Il est Notre Père. Il nous a donné 
la vie par amour. Nous sommes ses 
enfants. Nous avons tout reçu de lui, 
tout ce que nous avons et tout ce que 
nous sommes. Notre foi nous dit aussi 
qu’il aime tous les hommes de la même 
façon, autant les méchants que les 
bons, même si cela nous choque. Il ne 
fait pas de différence entre eux. Il n’est 
ni raciste ni élitiste. « Il fait lever son 
soleil sur les méchants comme sur les 
bons et pleuvoir sur les justes comme 
sur les injustes ». Il aime autant ceux 
qui le rejettent ou l’injurient que ceux 
qui lui sont fidèles. 
 
 Parce qu’il est amour Il veut que 
tous les hommes soient sauvés. S’il en 
manquait un seul, la création serait un 
échec car le mal triompherait. On ne 
peut pas penser que Dieu ait créé pour 
que la création soit un échec même si, 
actuellement, provisoirement, le mal est 
présent et reste un mystère. Cette vo-
lonté universelle de salut ressort de 
plusieurs textes. On peut en citer quel-
ques-uns : « La volonté de mon Père 
est que je ne perde aucun de ceux qu’il 
m’a donnés mais que je les ressuscite 
tous au dernier jour. » (Jean 6,39) 
« Pour moi, quand j’aurai été élevé de 
terre, j’attirerai à moi tous les hom-
mes. » (Jean 12,32) « Dieu veut que 
tous les hommes soient sauvés et par-
viennent à la connaissance de la véri-
té. » (Saint Paul 1ère à Timothée 2,4). 
En conclusion de la parabole de la bre-
bis perdue, Jésus dit : « Ainsi votre Pè-
re qui est aux cieux veut qu’aucun de 
ces petits ne se perde. » (Matthieu 18, 
14). 
 
 Nous avons du mal à admettre 
que tous les hommes puissent être sau-

vés, que nous soyons appelés à parta-
ger la vie éternelle avec les plus grands 
criminels de notre terre, les responsa-
bles des génocides, des guerres, des 
camps de concentration, des exécu-
tions sommaires, des fours crématoires, 
du terrorisme, etc… Suivant notre justi-
ce humaine, qui s’apparente assez sou-
vent à un désir de vengeance, nous les 
condamnerions volontiers à l’enfer éter-
nel. 
 
 Mais Dieu ne pense pas comme 
nous : « Autant le ciel est éloigné de la 
terre autant mes pensées sont éloi-
gnées des vôtres » dit le Seigneur. Le 
Christ a donné sa vie pour le pardon 
des péchés de la multitude et il le crie 
sur la croix : « Père, pardonne-leur, ils 

ne savent pas ce qu’ils font ! ». Dieu ne 
juge pas selon nos critères humains. 
Nous sommes ici dans la logique de 
l’amour parfait qui finalement est la plus 
juste de toutes. Car Dieu connaît exac-
tement la responsabilité réelle de cha-
cun. Sa justice est bien supérieure à 
celle des hommes. Elle est la seule 
vraie justice. Nous devons lui faire 
confiance même si nous ne la compre-
nons pas toujours. Cette justice impli-
que que tout homme reçoive les mêmes 
lumières, les mêmes grâces, pour faire 
le choix fondamental de l’amour qui est 
la clé du salut. On ne peut donc pas 
douter que, si Dieu veut que tous les 
hommes soient sauvés, Il donne à cha-
cun, à un moment ou à un autre de son 
existence, la possibilité de faire ce 
choix. Est-ce durant sa vie sur cette 
terre ou au-delà de la mort ? Lui seul le 
sait ! 
  
 Le projet de Dieu est donc que 
nous partagions tous sa vie dans une 
relation d’amour parfait qui nous com-
blera de bonheur. Cette relation est la 
vraie religion, la religion de référence, la 
religion du ciel. (Religion signifie rela-
tion). Cette religion élimine toutes les 
différences. Les religions terrestres, 
telles que nous les connaissons au-
jourd’hui, parce qu’elles sont des socié-
tés humaines provisoires, n’existeront 

plus. La foi et l’espérance pas davanta-
ge puisque nous « possèderons », dans 
l’amour, Celui en qui nous avons cru et 
espéré. 
 
 On peut donc dire que partout 
où, sur cette terre, se vit cet amour d’u-
ne manière authentique, le ciel est déjà 
commencé. « Celui qui fait la vérité 
vient à la lumière » dit Saint Jean. Mais 
nous savons que, pour lui, cette vérité 
est celle de l’amour. Nous avons déjà 
cité ce texte dans un article précédent : 
« Mes enfants, nous devons aimer, non 
pas avec des paroles et des discours, 
mais par des actes et en vérité. En 
agissant ainsi nous reconnaîtrons que 
nous appartenons à la vérité et nous 
aurons le cœur en paix. » Pour lui, ai-
mer c’est donc appartenir à la vérité. Et 
cette vérité conduit à la lumière. L’a-
mour est, avec la beauté, l’un des prin-
cipaux chemins qui mènent à la foi. 
 
 Dieu est présent en tout homme 
et agit en lui tout en respectant sa liber-
té. Cela doit nous inviter à ne pas som-
brer dans le pessimisme comme on 
pourrait le faire assez facilement en 
voyant la déferlante du mal sur notre 
planète. Il n’y a pas moins d’amour de 
Dieu dans le monde d’aujourd’hui que 
dans le passé car Dieu aime toujours 
de la même façon. Le problème est de 
savoir si les hommes mettent ou non 
cet amour en pratique. Ce sont eux les 
responsables si le mal progresse. 
 
 Cet amour ne passe pas néces-
sairement par les religions. Certes, en 
principe, les religions devraient être les 
principaux vecteurs de cet amour, mais 
il se vit aussi en dehors des religions : Il 
y a beaucoup de non croyants qui le 
pratiquent avec une ouverture d’esprit 
et de cœur que l’on aimerait trouver 
plus souvent chez certains croyants. 
Les religions n’ont pas le monopole de 

l’amour. 
 
 Si on mesure l’amour de Dieu 
aux statistiques religieuses, notamment 
au nombre de pratiquants réguliers, il y 
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Carnet 

a de quoi douter sérieusement de son 
efficacité et sombrer dans le pessimis-
me.  Je crois au contraire que nous de-
vons avoir une vision optimiste de la vie 
parce que l’amour de Dieu est toujours 
là, dans le cœur de chaque être hu-
main. Même s’il ne prend pas nécessai-
rement des formes « légales », on peut 
dire qu’il est vécu très fortement dans la 
plupart des familles, avec les enfants, 
avec les malades, les handicapés, les 
personnes âgées, dans les associations 
humanitaires, l’entraide quotidienne, les 
diverses formes de bénévolat, etc…Il y 
a beaucoup plus d’amour que l’on ne 
croit dans le monde. S’il en était autre-
ment, notre société ne tiendrait pas. 
Mais l’amour est discret. C’est quand il 
n’est pas là que son absence se fait 

cruellement sentir. 
  
 Ceci nous amène à nous interro-
ger : Quel est le plus important aux 
yeux de Dieu ? L’amour ou les rites ? 
Que l’on se souvienne des paroles des 
psaumes : « Si j’offre un sacrifice, tu 
n’en veux pas ! Tu n’acceptes pas d’ho-
locauste. Le sacrifice qui plaît à Dieu 
c’est un esprit brisé. Tu ne repousses 
pas ; ô mon Dieu, un cœur brisé et 
broyé » (Psaume 50). On pourrait citer 
beaucoup d’autres textes qui vont dans 
ce sens. Il ne faut donc pas absolutiser 
les rites et les lois en les faisant passer 
avant l’amour. Ce que l’on a parfois 
tendance à faire dans une Eglise trop 
légaliste quand, par exemple, on rem-
place la confiance par l’exigence tatil-
lonne de certificats. Le critère de l’évan-
gélisation ne se mesure pas à la quanti-
té de pratiquants mais à la qualité de 
l’amour qui est vécu par les chrétiens 
dans les communautés humaines. On a 
vu de telles communautés s’entredéchi-
rer par la faute de certains chrétiens. 
Ce n’est pas un bon signe pour l’au-
thenticité de la foi. Les croyants ne sont 
pas des partisans, des « prosélytes », 
soumis à une idéologie tyrannique qui 
les incite à se battre. Ils sont frères.
  
  
 Normalement l’Eglise a reçu la 
mission d’annoncer cet amour, tout en 
étant elle-même un signe vivant de sa 
vérité. Jésus l’a expressément deman-
dé : « Aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimés ! C’est à ce 

signe que l’on reconnaîtra que vous 
êtes mes disciples. » Notre vocation de 
baptisés nous demande donc d’être des 
signes vivants de cet amour. Nous le 
serons si nous suivons l’exemple de 
Jésus, si, comme lui, nous sommes 
attentifs à toutes les souffrances des 
hommes en particulier des plus délais-
sés, des plus pauvres. Mais n’oublions 
pas qu’il y a diverses formes de pauvre-
tés. Nous devons être les témoins d’une 
Eglise ouverte à l’amour, porteuse d’a-
mour, créatrice d’amour. Chacun d’en-
tre nous doit s’interroger loyalement : 
« Est-ce que je fais vraiment attention 
aux autres ? Est-ce que je ne suis pas 
trop centré sur moi-même, sur mes pro-
blèmes, mes soucis ? Est-ce que je ne 
suis pas trop souvent complice de ce 
péché d’omission qui s’appelle l’indiffé-
rence ? » 
 
 La certitude que Dieu nous aime 
tous infiniment et que son amour est 
plus fort que le mal ne doit pas nous 
faire croire que, puisque de toute façon 
le bien triomphera, nous n’avons rien à 
faire. Ce serait de la démission. Nous 
avons au contraire une lourde respon-
sabilité : En effet, c’est par nous que 
Dieu veut révéler à tous les hommes 
son amour, ce qui veut dire qu’à cause 
de nous, il peut y avoir plus ou moins 
d’amour dans le monde et donc moins 
ou plus de souffrance. En effet, chaque 
fois que nous donnons le meilleur de 
nous-mêmes au service des autres 
nous faisons reculer le mal tout de sui-
te, là où nous sommes, et nous appor-
tons sur–le-champ plus de bonheur. 
Chacun doit le faire à la mesure de ses 
moyens, de sa situation, de sa profes-
sion ou de sa vocation. Le bénéfice en 
est immédiat même s’il est limité. Et 
ainsi la vie est plus agréable pour tous. 
Nous devons donc avoir cet esprit fra-
ternel vis-à-vis de tout homme, sans 
faire de différence comme on le fait si 
souvent. Dieu ne nous regarde pas 
avec des étiquettes collées sur le dos 
ou des drapeaux en main ! Nous de-
vons vivre cet esprit fraternel en nous 
inspirant de la souveraine liberté du 
Christ qui allait vers tous sans souci du 
qu’en dira-t-on, cette peur de l’opinion 
qui rend esclaves tant de gens et les 
empêche d’être vraiment eux-mêmes ! 
 

Jean Fauroux. 
SÉPULTURES :  
MADELEINE COUJOU (SENTEIN) ;  
ROGER OUSSET (SAINT-LARY) ;  
JOSETTE CASTET (CESCAU) ;  
ARMAND BORDES (ANTRAS) ;  
FERNAND AGERT (VILLENEUVE) ;  
ANDRÉ CEP (ANTRAS) ;  
ROGER AGERT (ARGEIN) ;  
ISABELLE LINARÈS (BONREPAUX) ;  
ROGER FAYE (PRAT) ;          
DENISE PONS (CAZAVET). 
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Réunion biblique 
Mardi 14 mars à 18h 

Salle de la Pesée aux Grains 
à Castillon 

Réunion de formation 
permanente :   

 
le vendredi 24 mars  

à 18 heures à la sacristie  
de l’Eglise de Castillon  

 

Commune de Bordes-
Uchentein.  
 
Un club de mécènes vient d’être 
créé pour soutenir la commune dans 
son action de protection et de réno-
vation du patrimoine qui est particu-
lièrement riche : On pense en parti-
culier à l’église romane d’Ourjout et 
à ses magnifiques fresques récem-
ment découvertes. 
 Les entreprises tout comme 
les particuliers peuvent faire partie 
de ce club de mécènes. Les particu-
liers notamment bénéficient d’une 
réduction d’impôt égale à 66% du 
montant des versements et de 
contreparties à hauteur de 25%. Par 
exemple pour un versement de 100 
euros, la réduction d’impôt est de 66 
euros et la contrepartie de 25 euros. 
Le total ‘avantage fiscal plus contre-
parties’ égale 91 euros. Le coût net 
réel est de 9 euros. 
 Les versements doivent être 
faits à l’ordre de la Mairie de Bordes-
Uchentein. Adresse : 5, place de la 
Mairie, 09 800 Bordes sur Lez. Tél : 
05.61.96.72.57. ou 05.61.96.79.22. 

Pour nous joindre :  
Jean Carrer : Tél : 06.38.59.58.89. 
Jean Fauroux : Tél : 06.800.800.99. 



de décrire comment utiliser cet instru-
ment, ceux qui l'expérimentent un peu, 
l'adoptent pour toujours  . 
 

La place de la communauté de Saint-
Lizier 
 

La résolution d'amour sans mesure a 
été privilégiée pendant ce week-end et 
la Communauté de Saint-Lizier a été 
honorée par l'Abbaye d'En-Calcat. 
D'abord par la demande du Père Prieur 
de ce lieu pour que la messe dominica-
le soit concélébrée avec notre abbé 
Eric, puis par l'offertoire ou quelques 
uns d'entre-nous ont porté les offrandes 
jusqu'à l'autel et enfin l'accueil des in-
tentions de prières de notre communau-
té. Comme le thème développé par le 
Père prieur, en phase avec les textes 
liturgiques de ce dimanche, portait sur 
l'amour des uns pour les autres, la sa-
gesse du monde folie pour Dieu, aimer 
ses ennemis, savoir se révolter contre 
l'infamie, voici les prières universelles 
adressées à Dieu en cette messe domi-
nicale célébrée avec de très nombreux 
fidèles venus de tous lieux  : 
 
- Pour les évêques, les prêtres, les reli-
gieux qui invitent les croyants à témoi-
gner de l'Evangile par la parole et par 
leur vie. Seigneur nous te prions 
- Devant la folie de ce monde moderne, 
donne aux hommes la sagesse, la vraie 
sagesse, celle qui nous dit simplement 
de nous aimer les uns les autres. Sei-
gneur nous te prions 
- Pour tous ceux qui unissent leurs for-
ces à sauvegarder la beauté de la terre 
que tu nous a donnée, mise en danger 
par la convoitise, le gaspillage et l'hyper

-consommation.  Sei-
gneur nous te prions 
- Pour notre commu-
nauté ici rassemblée, 
qu'elle grandisse en 
témoignant de sa 
fidélité et de son mes-
sage de paix pour 
tous les hommes. 
Seigneur nous te 
prions. 

 

Conclusion 
 

Voilà que s'achève notre ascension, 
mais une nouvelle pointe le bout de son 
nez. Nous redescendons le cœur gros, 
les larmes aux yeux, mais tellement 
riches de ces instants précieux passés 
ensemble. Nous avons été conscients 
que ce lieu et la proximité de nos frères 
bien-aimés d'En-Calcat, que nous por-
terons dans nos prières, nous ont été 

Secteur pastoral  St Lizier-Ste Croix 

Effata n°151– Mars 2017 – page 10 

Abbaye d'En Calcat 
une expérience à consommer sans modération 
Retraite paroissiale du 17 au 19 février 2017 

Se laisser rejoindre par Lui 
 

Oui, nous étions onze pour tenter une 
ascension spirituelle, en décidant de 
nous laisser guider par le Père Eric, 
premier de cordée de l'équipe et res-
ponsable du secteur de Saint-Lizier, en 
un lieu niché au pied de la Montagne 
Noire, l'Abbaye bénédictine d'En Calcat. 
Ascension réussie sans corde ni piton, 
avec les seules assurances à notre dis-
position, la fraternité et la prière. Un peu 
attristés au début de ne pas être douze, 
nous nous sommes rendu compte tout 
de suite que le douzième était avec 
nous et nous nous sommes laissés re-
joindre par Lui, comme l'ont fait les 
compagnons d'Emmaüs, comme l'a fait 
la Samaritaine. 
 

L'enseignement du Père Eric 
 

Comme par hasard «  l'enseignement-
méditation  » dispensé tous les jours de 
notre retraite par le Père Eric, se réfé-
rait à ces deux textes magnifiques du 
Nouveau Testament. En passant de l'un 
à l'autre avec finesse, nous avons vu 
comment ces textes pouvaient se re-
joindre dans une logique évidente, pour 
nous laisser entrevoir que les ren-
contres avec Lui sont prometteuses et 
porteuses d'une espérance insondable. 
 
Quelles cruches étions-nous de ne pas 
nous apercevoir que la rencontre avec 
Lui ouvrait les portes grandes ouvertes 
au fondement de notre attachement à 
ce Dieu qui nous aime. Et pourtant nous 
savions le don de Dieu  !  
 
Je ne L'ai pas encore nommé ce dou-
zième personnage, mais vous l'avez 
tous reconnu, vous L'avez tous ren-
contré une fois dans votre vie, peut-être 
dans le visage de votre frère qui frap-
pait à votre porte. Son nom est Jésus . 
Il nous demande simplement de lui faire 
une place dans notre cœur, pour se 
laisser rejoindre. 
 

Les outils de l'ascension 
 

C'est bien de se lais-
ser rejoindre par Lui, 
mais on peut l'aider 
pour que nous puis-
sions cheminer en-

semble comme le faisaient les disciples 
sur le Chemin d'Emmaüs. Lui faire de la 
place et quand nous voulons monter 
vers Lui, dans cette ascension qui peut 
donner le vertige, même dans la plaine, 
nous avons trouvé dans l'Abbaye d'En 
Calcat tous les outils nécessaires. Ils 
sont simples et résident comme le font 
les frères bénédictins, dans le silence, 
la prière et la louange. 
 
Et notre vie a été rythmée par cette tri-
logie. D'abord par les laudes, les sex-
tes, les vêpres, les vigiles que les frères 
de l'Abbaye ont fait résonner tous les 
jours dans le Saint du Saint du Monas-
tère, mais aussi tout au fond de notre 
cœur et de notre esprit, renouvelant 
ainsi notre envie de nous sublimer et 
chanter les louanges à notre Dieu. Puis 
le silence, instrument délicat à manier 
et difficile à mettre en pratique. Au dé-
but nous n'arrivions pas à mettre en 
harmonie le silence et le regard qu'il 
fallait quand même tourner vers les au-
tres.  
 
Nous avions des visages momifiés, her-
métiques, indéchiffrables, austères. Et 
puis, très vite nous avons compris que 
nous pouvions allier le silence et l'attitu-
de naturelle à avoir. Alors le sourire est 
revenu et les émotions ont pu transpa-
raître à nouveau; enfin nos yeux ont pu 
voir tous les gestes de fraternité qui 
entouraient chacun d'entre nous et ils 
répondaient avec la même grâce. 
 
Pour parfaire cette ascension, il fallait 
aussi un moteur puissant. Nous l'avons 
trouvé dans la prière. Prière pour nous-
mêmes et ceux qui n'ont pas pu nous 
rejoindre, pour le douzième qui  était 
avec nous, pour notre diocèse, pour un 
amour démesuré entre les hommes et 
les peuples, mais aussi pour ce frère 
bénédictin Efflam rappelé à Dieu durant 
notre séjour, à sa 90ème année. Inutile 
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AGENDA MARS 2017 
 

Mercredi 1er : Mercredi 
des Cendres 

11h, Messe à la Cathé-
drale St Lizier. 

17h, Messe KT à Notre 
Dame de la Goutte 

 

Vendredi 03 : 17h, Mes-
se à Caumont 

 

Samedi 04. 
17h, Messe à Notre Dame de la Goutte 

Dimanche 05 : 1er Dimanche de Carême. 
10h, Messe à la Cathédrale St Lizier (Défunts de la Famille Dupuy) 

 

Lundi 06 :17h, Messe à Lorp (Intention Famille Salomon) 
Mercredi 08 : 17h-18h30, Catéchisme à Montjoie. 

Vendredi 10 : 17h, Messe à Taurignan-Vieux 
 

Samedi 11. 
17h, Messe à Montardit (Intention Denise et Paul Barthet) 

Dimanche 12 : 2ème Dimanche de Carême. 
10h, Messe à la Cathédrale St Lizier. 
(Messe Anniversaire Mme Gisèle Antras) 

 

Lundi 13 : 4ème Anniversaire de l’élection du Pape François 
17h, Messe à Lorp 

Mardi 14 : 17h15, Messe Maison de retraite H.d’Ossun 
Mercredi 15 : 17h-18h30, Catéchisme à Montjoie. 

19h, Assemblée Générale de l’A.I.A à l’Evêché 
Vendredi 17 : 17h, Messe à Gajan 

Samedi 18. 
10h-12h : « Lutter contre la Pédophilie » Réunion à L’Evêché 

17h, Messe à Notre Dame de la Goutte 
 

20h30, concert « Association Rétina » à Cathédrale St Lizier 
 

Dimanche 19 : 3ème Dimanche de Carême. 
Fête de St Joseph, époux de la Vierge Marie 

Anniversaire de l’Intronisation du Pape François 
10h, Messe à la Cathédrale St Lizier. (Intention Sr Marcelle Bonzom) 

 

Lundi 20 : 17h, Messe à Lorp 
Mardi 21 : 11h, Messe Maison de retraite de Ste Croix. 

Mercredi 22 : 17h-18h30, Catéchisme à Montjoie. 
Jeudi 23 : 09h-14h, Rencontre « Pastorale Œcuménique » à St Girons 

Vendredi 24 : 17h, Messe à Montjoie. 
 

Samedi 25 : Fête de l’Annonciation 
17h, Messe à Notre Dame de la Goutte. 

 

Dimanche 26 : 4ème Dimanche de Carême. 
10h, Messe à la Cathédrale St Lizier 

(Intentions de la Famille Salomon) 
 

Lundi 27 : 17h, Messe à Lorp 
Mardi 28 : 11h, Messe Maison de retraite 

de Fabas. 
Mercredi 29 : 17h-18h30, Catéchisme à 

Montjoie. 
Vendredi 31 : 17h, Messe à Gajan. 

 

précieux dans notre ascension. Nos 
cœurs ont encore réalisé combien notre  
Douzième compagnon, invisible et telle-
ment présent à la fois, était cher à notre 
âme et combien l'amour pour les autres 
était grand à notre cœur. 
Mais comme le disait le Père Prieur de 
l'Abbaye dans son homélie, il ne suffit 
pas de le dire.... alors au travail avec la 
grâce du Ressuscité... 
 

Bertrand CAUVIN 
Secteur de Saint-Lizier, Sainte-Croix 



Ensemble Paroissial de Saint-Girons 
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Programme de Carême 
Entrée en carême & 1ère semaine 

Mercredi 1 mars, « mercredi des Cendres », messe à 18h à Oust et à St Girons 
Jeudi 2 mars à 18h, rencontre de carême à Moulis 
Vendredi 3 mars, à 15h chemin de croix à St Valier 

Vendredi 3 mars de 19h à 7h nuit d’adoration eucharistique à la chapelle du Centre Paroissial (entrée libre) 
Samedi 4 de 9h30 (après la messe) à 12h permanence pour les confessions à l’église St Girons 

Samedi 4 & dimanche 5 1er dimanche de carême. Messes (voir agenda)  
dimanche 5 à 17h à l’église St Girons, prière des Vêpres et permanences pour les confessions 

 

2ème semaine 
Vendredi 10 à 15h à l’église St Girons, chemin de croix 

Vendredi 10 à 20h30 au Centre Paroissial conférence de carême 
Samedi 11 & dimanche 12, 2ème  dimanche de carême. Messes (voir agenda)  

Samedi 11 de 9h30 (après la messe) à 12h permanence pour les confessions à l’église St Girons 
Samedi 11 à 19h30 au Centre Paroissial, soirée pour les jeunes 

Dimanche 11 à 17h à l’église St Girons, prière des Vêpres et permanences pour les confessions 
 

3ème semaine 
Vendredi 17 à 15h à l’église St Genès de Lédar, chemin de croix 

Samedi 18 & dimanche 19, 3ème  dimanche de carême. Messes (voir agenda)  
Samedi 18 de 9h30 (après la messe) à 12h permanence pour les confessions à l’église St Girons 

Samedi 18 à 19h au Castet d’Aleu rencontre de carême 
dimanche 19 à 17h à l’église St Girons, prière des Vêpres et permanences pour les confessions 

 

4ème semaine 
Mercredi 22, célébration du sacrement des malades à Oust (maison de retraite) 

Mercredi 22 à 19h au Centre Paroissial, soirée de carême  
Jeudi 23, messe à l’EHPAD d’Ercé (célébration du sacrement des malades) 

Jeudi 23 à 18h à Oust, rencontre de carême 
Vendredi 24 à 15h à l’église St Valier, chemin de croix 

Vendredi 24 à 18h à Massat, rencontre de carême (messe & confessions) 
Samedi 25 & dimanche 26, 4ème  dimanche de carême. Messes (voir agenda)  

Samedi 25 de 9h30 (après la messe) à 12h permanence pour les confessions à l’église St Girons 
Samedi 25 à 15h à Alos rencontre de carême 

Samedi 25 à 19h au Centre Paroissial, soirée pour les jeunes 
Samedi 25 à 20h30 à l’église St Girons, soirée de prière 

Dimanche 26 à 17h à l’église St Girons, prière des Vêpres et permanences pour les confessions 
 

5ème semaine 
Lundi 27, à 16h30 messe à l’EHPAD de Seix  (célébration du sacrement des malades) 
Mardi 28, à 11h messe à l’EHPAD de Massat (célébration du sacrement des malades) 

Vendredi 31 à 15h chemin de croix à l’église St Girons 
Samedi 1 & dimanche 2,  5e dimanche de carême, messe unique à 10h30 à l’église St girons 

 

Rameaux 
Vendredi 7 avril à 15h à l’église St Genès de Ledar, chemin de croix 

Samedi 8 & dimanche 9, Rameaux. Messes (voir agenda)  
Samedi 8 à 9h à l’église St Girons, prière des Laudes 

Samedi 8 de 9h30 à 12h permanence pour les confessions à l’église St Girons 
Dimanche 9 de 12h30 à 16h30 rencontre des jeunes au Centre Paroissial (JMJ) 

dimanche 9 à 17h à l’église St Girons, prière des Vêpres et permanences pour les confessions 
 

Semaine Sainte 
De Lundi à vendredi à l’église St Girons à 8h30, prière du matin  

Mardi 11, messe chrismale à 18h à Pamiers 
Jeudi 13, messe à 18h à Aleu et Aulus / 21h à l’église St Girons 

Vendredi 14, Office de la Passion à 18h à l’église St Girons et à Massat / 20h30 à Soueix 
Samedi 15, Vigile Pascale à 21h à Biert et à l’église St Girons 

Dimanche de Pâques, 16 avril à 9h à Moulis, 10h30 à l’église St Girons, 11h à Lacourt et 18h à Oust 

+ tous les jours au Centre Paroissial, relais d’adoration eucharistique de 7h à 18h & messe à 18h  
Chaque mercredi à la chapelle de la Maison de retraite St Joseph à Oust  

17h adoration eucharistique / 18h messe 
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L’ESPISSARIO CAMPING-MUNICIPAL 
09140 SAINT LIZIER D’USTOU 

0561669221 
TTTELELEL. 0631784837 . 0631784837 . 0631784837 OUOUOU   056104725605610472560561047256   

Au Centre Paroissial 
 

Vendredi 10 mars & 7 avril  
à 14h30 

 
 

Secteur Saint-Girons ville 

Carnet 
BAPTÊME : LÉNA BECHERE LE 5 FÉ-
VRIER À SAINT-GIRONS 
SÉPULTURES :   
ST GIRONS : DANIEL CONTE – CLÉMENT 
OUSSET – ENDRICA MIEGE – MARIE 
ANNA JANSEN – ANNE PORTET – SU-
ZANNE DUPUIS –  
SAINT VALIER : HÉLÈNE SOUCASSE 

 Avoir plus d'attention à ceux qui 
peuvent manquer de tout, c'est le sens 
des campagnes menées par le Secours 
Catholique ou le CCFD durant cette 
période. Et puis il y a toute l'aide huma-
nitaire qui se rappelle à nous par voie 
postale, en faveur de ceux qui sont 
marginalisés à cause de leur handicap 
ou menacés dans leur vie par la mala-
die, les guerres ou toute forme d'exploi-
tation inacceptable au regard des droits 
fondamentaux de la personne humaine. 
 Dans le domaine intime et per-
sonnel c'est avant tout un temps fort 
pour grandir dans la foi. Chaque diman-
che, au début de la messe, lors de la 
préparation pénitentielle, nous récitons : 
« Je confesse à Dieu tout puissant, je 
reconnais devant mes frères que j'ai 
péché en pensée, en parole, par action 
et par omission […]. » Pour la plupart 
d'entre nous le réciter depuis si long-
temps nous entraîne à le dire sans pen-
ser vraiment à ce que cela suppose et à 
quoi cela engage. Nous reconnaître 
pécheur c'est comprendre et identifier 
d'abord en quoi et comment nous le 
sommes avant même de vouloir s'ache-
miner vers une conversion. 
 Reprenons cette énumération 
« en pensée, en parole, en action ». 
 Quantitativement nous allons du 
plus vers le moins. En effet penser à 
mal est plus fréquent que le dire et le 
dire plus fréquent que de passer à l'acte 
malfaisant. 

« J'ai péché en pensée, en parole, par ac-
tion, et par omission... »   
 Quelques jours seulement nous séparent de l'entrée en Carême. Temps de pénitence, entendons-
nous chaque année. Nous ne sommes plus, comme autrefois, liés à une rigueur d'efforts précis et codi-
fiés. Et sans remonter à l'époque du poète François Villon où « manger du lard en Carême » pouvait 
conduire au gibet, il nous est demandé cependant d'être plus exigeants avec nous-mêmes pour nous 
approcher de Pâques. 

 Qualitativement c'est une pro-
gression inverse de la précédente, nous 
allons du moins vers le plus : car il sem-
ble moins grave de penser le mal que 
de le dire, que de le commettre. Pour-
tant Jésus est très sévère avec la  pen-
sée qui dérive : « Tout homme qui re-
garde une femme avec convoitise a 
déjà commis l'adultère avec elle dans 
son coeur [...] » Sans doute parce que 
la pensée malintentionnée risque d'ou-
vrir la porte à la suite et, même sans 
passage à l'acte, elle salit l'esprit et fer-
me le coeur. Ainsi nous sommes mis en 
cause quand nous croyons être en rè-
gle seulement parce que nous ne fai-
sons pas de mal à l'autre, en nous sa-
tisfaisant d'une morale purement néga-
tive. 
 Ce qui nous amène à examiner 
le terme omission, que nous assimile-
rions, bien à tort, à un oubli qui ne res-
ponsabilise pas. Selon la place du ter-
me à la fin de l'énumération et dans la 
logique des progressions, ce serait ce 
que nous tendons à faire le moins sou-
vent, quantitativement, et, qualitative-
ment, ce qui serait le plus grave de ne 
pas faire : effectivement l'omission c'est 
consciemment ne pas faire le bien que 
nous pourrions faire. Omettre de faire le 
bien, c'est le contraire de ce que dit et 
fait Jésus dans les évangiles. Nous ne 
sommes plus dans une logique du de-
voir moral mais dans la dimension 
d'amour qui, elle, est sans loi et sans 
limite. Les itinéraires sont alors à  in-
venter parce qu'ils sont propres à cha-
cun, à tracer parce qu'ils n'existent pas 
encore et puis à parcourir avec coura-
ge, certes, mais aussi avec bonheur. 
Ainsi, nous promet Jésus, « heureux 
serez-vous... ». 

Catherine  Decout,  Carême 2017 

Pélé à Rome 

Samedi 18 février, le Père Bertrand 
réunissait les participants au pèlerinage 
à Rome, pèlerinage qui se déroulera du 
29 mars au 5 avril. Le programme dé-
taillé permettait à chacun d’être informé 
de toutes les activités prévues : mes-
ses, angélus en présence de notre 
Saint Père, visite du Vatican, musées, 
monuments, déambulation dans la ville 
éternelle, repas prévus dans quelques 
restaurants typiques, sans oublier la 
dégustation de la fameuse glace italien-
ne. A la suite de toutes ces informa-
tions, le partage du repas se faisait 
dans une ambiance très sympathique 
où l’on pouvait voir dans les yeux de 
certains, briller déjà le dôme du Vatican. 



 

 
 
 

 
 

 
 

6 Place pasteur 
09200 SAINT GIRONS 
Tel  : 05.61.04.01.35 
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Ledar 

Secteur Saint-Girons ville 

 
L'Eglise Saint Genès, Eglise dite de 
Lédar, serait de construction relative-
ment  ancienne...Le seul document que 
nous avons pu trouver, est celui d'un 
avis d' ordonnance de visite prescrivant 
ses réparations daté du 27 décembre 
1781... Nous pouvons donc penser que 
son édification date au plus tard du dé-
but du dix huitième siècle... 
Sa protection spirituelle fut confiée à 
Saint Genès, vraisemblablement au 
moment de sa consécration, peu de 
temps après qu'elle fût bâtie.… 
Genès… Mais qui est ce saint si peu 
connu de nos jours ? - Un comédien, 
qui sur les scènes romaines parodiait 
les païens qui recevaient le baptême et 
devenaient chrétiens. 
Un jour alors qu'il s'adonnait au blas-
phème qu'étaient ses imitations, il reçut 
la  grâce de la foi... «  Rien n'est impos-
sible à Dieu »... Arrêté et torturé sous 
Dioclétien, et ne voulant pas renier sa 
croyance au Christ, il fut décapité le 26 
août 286. Il est fêté ce même jour... 
Et précisément, en cette année 2017, la 
commémoration de notre saint corres-
pondant au samedi 26 août, jour de 
messe, aussi,  en l'église de Lédar , 
notre doyen le Père Bertrand - jamais à 
court de bonnes idées - a pensé lui 
donner un relief inhabituel en projetant 
l'invitation des paroissiens à un pot 

Saint Genès, 
Patron de l'égli-
se de Lédar 

Groupe biblique 
A partir du jeudi 2 mars et tous les 
jeudis de Carême à 15 heures au 
centre paroissial, rencontre autour 
de la Bible : temps de partage et 
méditation sur l’Evangile selon 
Saint Mathieu. Ces rencontres 
sont ouvertes à tous. N’oubliez 
pas d’apporter votre Bible. 

La paroisse  
et le Conseil Diocésain de la Solidarité  

vous proposent  

LLAA  CONFÉRENCECONFÉRENCE  SERASERA  DONNÉEDONNÉE  ÀÀ  PPAMIERSAMIERS, ,   
ÀÀ  LALA  MAISONMAISON  DESDES  ŒUVRESŒUVRES    

ETET  RETRANSMISERETRANSMISE  ENEN  DIRECTDIRECT  ÀÀ  SSTT  GGIRONSIRONS  ETET  LLAVELANETAVELANET  

Vendredi 10 mars à 20h30 
au Centre Paroissial, rue Trinqué  

Conférence de Michel DAGRAS 
Théologien, professeur émérite à la faculté de théologie de Toulouse 
 
Dans quelques semaines nous aurons à nous prononcer lors des élec-
tions présidentielles et législatives. Le conférencier nous commentera 
la Lettre du Conseil Permanent de la Conférence des Evêques de Fran-
ce pour nous aider dans notre discernement... 

Vêpres et confessions 
Tous les dimanches  
de Carême à 17 h  

à l’église de Saint-Girons 

Chemin de 
Croix  

tous les vendredis  
à 15 h  

 
3/3 et 24/3 à l’église Saint-Valier 

10/3 et 31/3 à l’église Saint-Girons 
17/3 et 7/04 à l’église de Lédar 



Secteur de Saint-Girons-Rural 
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Secteur de Moulis 

Prochaines messes 
Samedi 4 à 18h à Lacourt 

Samedi 11 à 18h à Le Lauch 
Samedi 18 messe à 18h à Lacourt 
Samedi 25 messe à 18h à Eycheil 
Dimanche 26 messe à 9h30 à Alos 

Samedi 8 avril à 18h à Lacourt 

Carnet 

Chronique paroissiale 
 

Ce samedi 18 Février nous avons parti-
cipé à notre premier Conseil Paroissial 
 Ques aco ? Eh bien, c’est tout simple-
ment un ensemble de chrétiens concer-
nés par la vie de leur communauté qui? 
pour nous, se situe sur la zone proche 
de Saint Girons… d’ailleurs si vous 
avez des idées d’un nom pour ce sec-
teur… faites-le savoir à notre prêtre, 
Bertrand ! Ne soyez pas timides, osez ! 
Donc pour le moment, c’est Saint Gi-
rons Rural ! 
Nous avons donc parlé des problèmes 
de sacristines dans les différentes égli-
ses et notamment de leur remplaçante 
ou remplaçant. Nous ne sommes pas 
sectaires et la parité est loin d’être res-
pectée! 
Nous avons le grand plaisir sur Lacourt, 
d’accueillir les jeunes qui viennent au 
catéchisme et il y aura des communions 
le 17 Juin à 18h à Lacourt. Quelle joie ! 
D’ailleurs, n’hésitez pas à faire quel-
ques kms et à traverser les ponts du 
Salat ou du Nert pour rendre visite aux 
églises de notre secteur : Alos, Eycheil, 
Lacourt ou Riverenert… quand nous 
avons les messes à tour de rôle…. 
C’est un bel exemple pour nos jeunes 
et un remerciement pour notre prêtre 
qui peut avoir ainsi une assemblée plus 
« fournie » et donc plus vivante ! Nous 
devons apprendre à vivre ensemble et 
à nous rendre « visite » les uns les au-
tres… 
Nous avons parlé des messes des Ra-
meaux, de Pâques, lors des fêtes loca-
les dans les différents villages et des 
idées de repas partagés durant le carê-
me… 
Nous étions une dizaine et espérons 
être plus nombreux … Donc, à la pro-
chaine réunion, en attendant de vous 
rencontrer dans nos églises! 

Catherine 

d'honneur à l'issue de l'office. (Nous y 
reviendrons) 
A cet office, certes nous n'aurons pas la 
joie d'entendre les belles voix du passé, 
de Ginette, Noélie, Denise, Clément, 
Marcel, Louisou, Lucienne, Josette, 
Nénette, Marguerite, mais nous accueil-
lerons  avec grand plaisir celles de la 
chorale de Saint Girons  
Enfin pour clore ce petit chapitre, un 
brin d'histoire : Durant l'occupation ro-
maine, jusqu'au cinquième siècle 
'' lérada ara '' futur Lédar désignait un 
autel de sacrifice...  
 

Christian Dougnac 

Conseil paroissial 
du 18 février  
à Lacourt 
 

Cette première réunion s’est tenue à la 
salle municipale prêtée par la municipa-
lité. Neuf personnes étaient présentes 
autour de M. l’abbé de Sentenac, curé 
du secteur : 7 de Lacourt, 1 de Rivere-
nert et 1 d’Eycheil.  
A l’unanimité, les paroissiens de ce sec-
teur sont satisfaits du calendrier des 
messes : à 18 heures  les 1ers et 3è-
mes samedis à Lacourt, le 2ème à Ri-
vèrenert et le 4ème à Eycheil et le 4è-
me dimanche à Alos à 9 h 30.  
Lacourt étant privilégié à cause du caté-
chisme qui a lieu tous les 15 jours juste 
avant la messe. A ce jour 18 enfants 
sont inscrits et viennent régulièrement 
aux rencontres. Cette année pour la 
première fois depuis des années, il y 
aura une grande fête le 17 juin à 18 h  
(messe anticipée de la Fête-Dieu et 
premières communions). Après la mes-
se une procession est prévue dans le 
village et la fête se terminera par un 
apéritif. 
Il faudrait que les paroissiens du sec-
teur tournent pour assister à la messe 
là où elle est célébrée, certaines per-
sonnes le font déjà. A encourager…. 
Les paroissiens de ce secteur souhai-
tent avoir une messe le jour de Pâques, 
elle sera célébrée le dimanche 16 avril 
à 11 h à Lacourt. 

MD 

SÉPULTURES 
LACOURT : JEAN REICH –  
ALEXANDRINE LABAT 
ALOS : RAYMOND DARTIGUEPEYRON 
– HÉLÈNE MOLE – NADINE DUPUY 

 

Carême 
 

Aubert 
Chapelet médité pendant le 

Carême 
A partir du 3 mars et tous les 
vendredis à 17 h 30, à l’église 

d’Aubert. 
 

Moulis 
Soirée Carême le jeudi 2 mars 

à 18 h à l’église de Moulis 

Messe / enseignement / 
confessions 

Prochaines messes à 9h  
Dimanche 5 à Moulis 

Dimanche 12 à Aubert 
Dimanche 19 à Moulis 

Rencontres de carême 
 

AU CENTRE PAROISSIAL 
 

VENDREDI 10 MARS À 20H30 
CONFÉRENCE 

 
MERCREDI 22 MARS À 19H 
PARTAGE DE LA PAROLE 

PARTAGE D’UN BOL DE RIZ ET 
COLLECTE D’UNE OFFRANDE 

POUR LE BURUNDI 
ENSEIGNEMENT 

 
À L’ÉGLISE ST GIRONS 

 
SAMEDI 25 MARS À 20H30 

SOIRÉE DE PRIÈRE  



Secteur Vallée de Massat 

Messe à la maison de retraite 
Mardi 28 mars  à 11h 

Avec célébration du  
sacrement des malades 
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Rencontre du conseil paroissial 
L’ensemble du secteur de la vallée de Massat s’est réuni le samedi 4 février à 14h30 à Biert, représenté 
par 15 personnes et 6 excusés.  

Dans un premier temps pour rassem-
bler en douceur autour de la table, Ro-
bert, accompagné de sa guitare, et Hé-
lène ont lancé le chant « acclamons le 
Roi du ciel » qu’ils avaient choisi. Dans 
un deuxième temps j’ai proposé, pour 
que l’Esprit de fraternité nous guide 
pendant cette réunion, de nous unir par 
la prière du « Notre Père ».  
Après des remerciements, j’ai expliqué 
que le père Bertrand ne serait pas avec 
nous physiquement, car son souhait 
était de confier cette mission aux délé-
gués paroissiaux. Mais qu’il serait avec 
nous, par la feuille de route qu’il avait 
pris soin de rédiger, et de  nous confier 
pour la partager ensemble. Alors j’ai lu 
à haute voix ce qu’il attendait de nous. 
Et nous nous sommes mis au travail 
sans tarder ! 
 
La première partie, la plus longue, a 
été l’élaboration du planning des 
messes. Ce planning a été validé jus-
qu’en juillet. Le mois d’août est à revoir 
en fonction des fêtes de village. Nous 
avons pris le temps d’échanger en te-
nant compte des souhaits et des res-
sentis de chacun. 
Pour la messe des cendres le 1er mars, 
nous avons voté pour qu’il n’y ait pas de 
messe sur la vallée de Massat. Nous 
avons souhaité nous joindre à la messe 
de Saint Girons de 18 h. 
Pour le temps du carême, nous avons 
voté pour 2 soirées. 
x Une première soirée où nous 
partagerons avec le prêtre un enseigne-
ment et un temps de prière à la salle du 

KT au Castet d’Aleu le samedi 18 mars 
à 19 h00 avec un partage sucré/salé à 
l’initiative de chacun. 
x Une deuxième soirée  
Avec messe et célébration pénitentielle 
est prévue dans une des petites chapel-
les à l’église de Massat, le vendredi 24 
mars à 18h, avec un nouveau partage 
sucré/salé selon les talents de chacun. 
Les rameaux seront célébrés à Massat. 
Pour la semaine Sainte : le Jeudi Saint 
sera célébré à Aleu à 18 h, le Vendredi 
Saint avec l’Office de la Passion à  
Massat à 18h et la veillée pascale à 
Biert à 21h. 
 
Nous avons abordé la deuxième partie 
qui était la mise en place du Parcours 
Alpha sur Massat. Après la lecture des 
attentes du père Bertrand sur ce projet, 
j’ai laissé la parole à Philippe et Guy, 
soutenus par Robert et Hélène qui ont 
déjà réalisé ce parcours. Robert a expo-
sé les avantages et les effets de ces 
parcours, soutenu par Philippe. Un par-
cours qui pourrait aussi être une solu-
tion pour remplir quelques chaises vi-
des de nos églises. Mais la crainte de 
l’organisation des repas, par rapport 
aux nombres d’invités incontrôlables, 
semblait être un obstacle. Qui inviter? 
Viendront-ils? Ne viendront-ils pas? 
Certains ont trouvé l’engagement trop 
lourd, trop long. Des arguments pour 
rassurer ont été avancés (prêt du maté-
riel pour la projection, sponsor pour le 
financement du premier repas, soutien 
des autres secteurs, etc).  
Nous avons décidé de nous lancer, en 

PHOTO PRISE À BOUSSENAC LE 1ER FÉVRIER À 18H15. 

Réponse du « Qui est l’auteur de 
cette belle pensée ? » du mois de 
février : le Curé d’Ars 

se disant que le Seigneur nous aiderait 
au moment.  
Une date pour la première rencontre a 
été fixée le jeudi 20 avril à 19 h30 à la 
salle des fêtes de Massat qui est équi-
pée d’une cuisine. Philippe se charge 
de rencontrer le maire et de lui exposer 
le projet.  Une prochaine réunion pour 
affiner la mise en route du projet sera 
organisée fin mars, après le week-end 
du 11-12 mars à la maison diocésaine 
Christ Roi à Toulouse. 
 
Le troisième point, les fraternités mis-
sionnaires, a été survolé par manque 
de temps. Il n’existe qu’une assemblée 
à Biert qui arrive à saturation parce les 
membres sont au nombre de 12. Par 
contre de petites assemblées de travail 
dans les différents petits secteurs ont 
été mises en place. 
 
Ce conseil s’est révélé plein d’espoir 
parce que chacun à son niveau souhai-
te manifester la présence du Christ au-
tant dans son église que dans son villa-
ge.  
Une association « les amis de l’église 
de Massat » est sur le point naître afin 
de faire vivre l’Eglise dans nos villages 
en dehors de l’église. 
 
Nous avons clôturé la réunion à 17 h30 
avec le chant d’entrée et un partage de 
gâteaux et de crêpes. 

Francine 

Qui est l’auteur de cette belle pensée ? 

Carnet 
SÉPULTURE :  ANDRÉE MONCUQUET (ALEU) 

Rencontres de carême 
Samedi 18 mars à 19h au Castet d’Aleu 

Vendredi 24 mars : 18h messe et confessions à Massat 



Secteur Haut Couserans 
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PIZZZERIA L’ESTANQUET 

0561029460 (Station Total) OUST 

AUBERGE DU HAUT SALAT 
09140 SEIX 

05.61.66.88.03 

Oust 
Messe & adoration à la Maison St Joseph 
Chaque mercredi quelques paroissiens retrouvent les pensionnaires, dont nos 2 chères sœurs Agnès et 
Joséphine, pour un temps d’adoration suivi de la messe. 

Avançons-nous avec amour jusqu'à 
Notre Seigneur, venons lui dire nos 
joies, nos peines, nos soucis. Ouvrons-
lui notre cœur. Écoutons-le aussi. 
Chaque  semaine à la maison de retrai-
te d’Oust à lieu l’adoration dans un 
grand recueillement. Souvent entre 7 et 
8 personnes sont présentes, Emma-
nuelle et sa maman Christine qui vien-
nent de Lescure, sœur Joséphine, sœur 
Agnès, Jean-François, sont présents 
tous les  mercredis. Nous sommes heu-
reux de partager ces moments, de prier 
ensemble. 

Après l’adoration la messe est  célé-
brée . Plusieurs résidents se joignent à 
nous, valides ou menés par les aides-
soignantes. Ils sont fidèles et nous res-
sentons en eux ce besoin de partager 
l’Eucharistie. Ce mercredi 15 février, 
nous étions une vingtaine à participer à 
cette messe, avec  la belle surprise que 
nous a faite  Nathalie, en accompa-
gnant les chants à la guitare. Un petit 
bonheur en supplément! 
C’est aussi, l’amour du Seigneur, que 
d’avoir mis un don en chacun de nous. 
Merci Seigneur et pour tout cela                   
avançons-nous avec amour………… 
Nous  avons rencontré quelques rési-
dents de la maison de retraite et voici 
ce qu’ils pensent. 

Madame Marie- 
Louise  ICART : 
«L’adoration? non, 
je suis occupée 
par des visites, 
des soins… et 
puis dans la jour-
née je pratique 
seule l’Adoration 
en parlant avec le 
Seigneur et en 
priant. En ce qui 
concerne la mes-
se je pense que 
c’est bien, l’heure 
convient, et dans la mesure où le prêtre 
a le temps ce serait bien que ça conti-
nue ainsi. Une idée : Serait-il possible 
de faire une messe dehors dans le jar-
din durant l’été ? » 
Une autre : « Toujours suivant les pos-
sibilités de chacun, une veillée ouverte 
aux gens du village pour une ren-
contre ? » 
Monsieur Robert ROQUES : 
« L’adoration? Je me situe entre les 
deux: croyant, agnostique : je précise, 
je suis de formation scientifique ! » 
Monsieur ROQUES développe dans 
une belle discussion, mais du fond de 
son cœur il nous transmet sa foi, car  dit
-il : « Je suis croyant, non pratiquant 
intensément ». C’est pour ça que la 
messe c’est bien et qu’elle doit être pé-
rennisée. 
 
Madame Yvon-
ne FAUP : 
«L’adoration? 
Non c’est  un 
peu long : j’ai-
me aller à la 
messe. Il faut 
que cela conti-
nue car je ne 
peux plus me 
déplacer pour 
aller à l’exté-
rieur à la mes-
se. » 

 
Monsieur Jean-François FAUROUX : 
« L’adoration? Oui, j’aime prier et chan-
ter, même pour la messe. » 
 
Mesdames Marie-Louise RIEU, Marie  
BONNET, Marinette BRAU,  Monsieur 
Pierre SURRE,   apprécient de partici-
per à la messe. Au fond de leur cœur 
une empreinte à été apposée, il y a 
parfois plus de 90 ans, c’est le signe du 
baptême, indélébile à jamais, l’amour 
de Jésus. 
Parfois, dans les longues journées de 
solitude, le seul Ami qui marche à leur 
côté sur leur chemin, c’est le SEI-
GNEUR. 

GT 
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Secteur Haut-Couserans 

 
 

 
 

 
 

Messes dans les  
Maisons de retraite 

 
Jeudi 23 à 16h à Ercé 

Lundi 27 à 16h30  à Seix  
+ chaque mercredi à 18h à Oust 

Carnet 
SÉPULTURES : ALAIN PUJOL ( SOUEIX )  
MARIE LOUISE ALLENNE (SENTENAC 
D’OUST)  
JEAN PIERRE PONSOLLE (ERCÉ)  
PROSPÉRINE CAPY ( ST LIZIER D’USTOU) 

Chronique –suite- 
Pourquoi la liturgie nous demande de prier 
avec notre corps? 
Extrait du bulletin paroissial de Sainte Germaine (Toulouse) 
 
A  GENOUX 
Dans l’Antiquité, le genou représentait la force, le plier signifiait reconnaître une puis-
sance supérieure dont on dépend ; c’était devenu une attitude d’adoration devant 
une divinité ou un empereur. Dans l’Eglise ancienne, se mettre à genoux était la 
grande attitude pénitentielle pour supplier Dieu. Depuis la réforme liturgique de Vati-
can ii,  l’agenouillement a régressé. La liturgie nous demande de nous agenouiller 
quand le  Christ accepte pleinement de prendre notre condition humaine : sa nais-
sance et sa mort, c'est-à-dire lors du  Crédo des messes de l’Annonciation et de 
Noël quand nous affirmons que Jésus « a pris chair de la Vierge Marie et s’est fait 
homme », et lors des lectures de la Passion le dimanche des Rameaux et le Vendre-
di Saint après que le narrateur a évoqué la mort de Jésus en croix. Plier les genoux 
n’est pas se prosterner devant un Dieu terrifiant mais reconnaître et entrer dans le 
mouvement d’abaissement et de service par lequel le Verbe nous a  sauvés. 
« …Ceux qui ne s’agenouillent pas pour la consécration feront un inclination profon-
de pendant que le prêtre fait la génuflexion après la consécration. »  (PGMR 43) 
    La génuflexion est la flexion brève du genou droit. Elle est née au Moyen Âge de 
la réaction de certains chrétiens qui ne voulaient pas en faire moins devant le Sei-
gneur Jésus qu’en vassal devant le seigneur du lieu. Ce n’est plus notre situation. 
Aussi, bien souvent la génuflexion est-elle remplacée par le geste qui la précédait ; 
l’inclination, un geste simple qui fait discrètement participer le corps à la prière. 
« Incliner la tête, le buste ou tout le corps est un signe naturel de respect et de poli-
tesse. Il exprime, dans la liturgie, la qualité des relations qui nous unissent à Dieu, 
aux saints et à ceux qui célèbrent  avec nous l’Œuvre de Dieu. » (R.Le Gall) 

Ils ont quitté leur montagne… 
 

Le premier, né à Seix, où son père est 
boulanger, part en Inde, le 15 Août 
1896. Le second, né un jour de Noël, au 
hameau de Capvert, a choisi la Chine 
occidentale (il part le 27 Juillet 1898), 
dans le cadre des Missions étrangères 
de Paris.  
Ces dernières ont pour but d’annoncer 
l’Evangile en Asie, dans le respect de 
ses différentes cultures. 
Apprendre la langue du pays, publier un 
catéchisme, bâtir de petites églises, 
écoles et chapelles, nos zélés mission-
naires, au-delà des dangers du voyage, 
durent affronter maintes troupes de 
bandits, soldats, déserteurs et brigands 
de profession… 
      Soucieux de l’émergence 
d’un clergé indigène, par tous les 
moyens en leur pouvoir, ils surent aus-

Histoire locale 
Deux missionnaires seixois 
Henri TIGNOUS (1872-1930) et Joseph FREYCHE (1873-1930) 

si, notamment le Père Freyche (soutenu 
par une vie spirituelle intense), créer 
une bonne entente avec les autorités 
locales, prodiguer des conseils avisés, 
aux   différents gouverneurs. Il avait une 
dévotion particulière à St-Joseph   
 

Hélas, à 59 ans, le Père TIGNOUS 
mourut au sanatorium St-Raphaël de 
Montbeton, en Tarn et Garonne, où il a 
été inhumé. 
                                                                                         

Quant au père FREYCHE, il fut emporté 
par la fièvre typhoïde et reçut les der-
niers sacrements de son vicaire chinois. 
 Il repose  dans le petit cimetière du 
district  de Tchatso, dans le sud du 
pays.  
Et nous sommes fiers, n’est-ce-pas, de 
ces aventuriers de la foi, nés dans notre 
commune couserannaise dont nous 
vous présentons les visages  

  Marie Azam 

            Henri TIGNOUS   

               Joseph FREYCHE 

Seix 

Messes du dimanche à 17h 
 

Dimanche 5 à Soueix 
Dimanche 12 à St Lizier  
Dimanche 19 à Couflens 

Dimanche 26 à Ercé 
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Ustou 

D'accord, le monde va mal; d'accord, on 
peut énumérer le nombre de problèmes 
à résoudre, la liste serait tellement lon-
gue qu'elle irait de St Girons jusqu'à 
Lourdes... - Mais là, au moins, au bout 
de la liste, on pourrait tout déposer à la 
grotte, aux pieds de notre Mère chérie, 
La Vierge Marie! D'accord, nous ne 
sommes que de faibles créatures, avec 
chacun seulement 10 doigts pour es-
sayer de résoudre ou au moins tenter 
de surmonter les dits problèmes. En 
plus de tout cela, nous avons tous et 
chacun notre super lot de souffrances, 
de peurs, d'angoisses; nous avons nos 
travers, nos mauvaises habitudes, et 
nos vieilles valises à porter... Et tout ça, 

Ne nous décourageons 
pas! 

ce n'est pas rien. Mais ça, c'est en ou-
bliant notre foi! C'est en oubliant notre 
vraie nature de chrétien, notre raison 
d'exister! C'est oublier que Jésus a bien 
dit: "Je serai avec vous jusqu'à la fin 
des temps". Bien sûr que si nous ne 
comptons que sur nous-mêmes, pau-
vres humains, "serviteurs inutiles", nous 
n'irons pas loin. Au premier gravillon, 
plaf, par terre!, à la moindre embûche, 
on s'étale. Notre orgueil en prend un 
bon coup à chaque fois. Que c'est dur 
de tomber et de retomber, lorsque l'on 
ne regarde que son nombri l ! 
Mais si on lève le regard, on croise celui 
de Jésus: Il nous attend, encore et tou-
jours(quelle patience!). Il nous tend 
(encore et toujours!) la main. Oublions 
notre ego; oublions notre petit moi, si 
petit lorsqu'il se ferme; il nous met des 
œillères, ce petit moi, et nous empêche 
de voir large. Courons, courons vers 
la  main tendue de Jésus. Il ne faut plus 
la lâcher! Et si, quand bien même, on la 

lâchait de nouveau, et bien, Jésus se-
rait de nouveau et toujours là. La pa-
tience de Dieu est infinie, Son amour 
est sans limite. Les limites, c'est nous 
qui en avons. Soyons confiants. Avan-
çons, restons reliés: reliés à Dieu, reliés 
à nos frères et sœurs. Soyons sûrs que 
nous ne sommes pas seuls, que dans 
tout démarche d'Amour, le Seigneur 
nous soutiendra, nous poussera, nous 
étaiera, et s'il le faut, nous hissera pour 
le dernier rocher à escalader. 
Comptons joyeusement sur l'Esprit 
Saint, que Dieu ne manquera pas de 
nous envoyer, pour peu que nous nous 
recommandions à Lui. C'est nous qui 
oublions, pas Lui. Et je comprends enfin 
cette parole de St Paul, qui m'a long-
temps intriguée:" Je n’hésiterai donc 
pas à mettre mon orgueil dans mes 
faiblesses, afin que la puissance du 
Christ habite en moi... Car lorsque je 
suis faible, c’est alors que je suis fort."

                                   Laure Campos 

Secteur Haut-Couserans 

Les élèves de troisième du collège du 
Sacré-Cœur ont organisé ce mardi 21 
février un carrefour des métiers avec 
leurs professeurs d’histoire-géographie 
Mme Zanghiéri et de technologie M. 
Russo. Une dizaine de professionnels a 
accepté l’invitation. L’objectif de cette 
rencontre était de pouvoir découvrir des 
métiers auxquels on ne pense pas tou-
jours et de pouvoir échanger en direct 
avec des personnes qui exercent dans 
des secteurs aussi variés que la police, 
la gendarmerie, l’assurance, le secteur 
paramédical et social et la direction des 
services. Le collège a également ac-
cueilli l’un de ses partenaires, l’AFDET 
qui œuvre pour le développement des 
métiers de l’industrie. Les élèves ont pu 
également faire plus ample connaissan-
ce avec les partenaires locaux de notre 
ville ! Qu’ils en soient tous remerciés ! 
Une rencontre citoyenne organisée en-
tièrement par les élèves de troisième 
qui mérite d’être saluée ! 

Forum des métiers 
au Sacré-Cœur 

Les jeunes 

PIERRE-LOUIS DEULOFEU 
CHEF D' ÉTABLISSEMENT COORDINATEUR 
COLLÈGE DU SACRÉ-CŒUR 
3 PLACE PASTEUR - 09200 SAINT-GIRONS 
SACRECOEURSAINTGIRONS.FR 

MATINEE PORTES 
OUVERTES        

SAMEDI  11 MARS 2017   

DES VALEURS PARTAGEES 

 

UN ESPRIT 

  DE FAMILLE! 

i SORTIES SKI 

i VOYAGES A L’ETRANGER 

i  PREMIERS SECOURS 

i  ETUDE DU SOIR 

Venez  découvr i r  nos  ac t iv i t é s !  

Aumônerie des jeunes 
Prochaines rencontres au centre paroissial  

 
Samedi 11 mars  de 19 h 30 à 22h 
 

Samedi 25 mars : 19 h repas partagé au centre parois-
sial suivi de la veillée de prière à l’église de St Girons. 
 

Dimanche 9 avril de 12h30 à 16h30 
XXXIIe Journée Mondiale de la Jeunesse 

http://sacrecoeursaintgirons.fr/


Annonces 

Messes dans le Couserans en mars 
 9h00 10 h 00 10 h 30 11 h 00 17h ou 18h 

Sam 4     17h Cazavet 
18h St Valier 
18h Lacourt 

Dim 5 Moulis Audressein St Girons Massat 
Baliard 

17h Soueix 

Sam 11       17h Rimont 
17h Audressein  

18h St Valier 
18h Le Lauch 

Dim 12 Aubert Prat  
St Lizier 

St Girons Aleu 
 Lescure 

17h St Lizier d’Ustou 

Sam 18       17h ND de la Goutte 
17h Rimont 
18h Lacourt 
18h St Valier   

Dim 19 Moulis St Lizier   
Audressein 
Taurignan-

Castet 

St Girons Massat   
Montesquieu 

17h  Couflens 
 

Sam 25     17h Rimont 
17h ND de la Goutte 

17h Audressein 
18h Eycheil 
 18h Ledar 

Dim 26 9h30 Alos Prat  
St Lizier 

St Girons Biert 
Castelnau-Durban 

17h Ercé 

Sam 1     17h ND de la Goutte 
17h Rimont 

18h Prat 
Dim 2  St Lizier St Girons Baliard  
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ABONNEMENT : 
 

ordinaire 15 €, 
de soutien à partir de 20€ 

Envoyez vos coordonnées et 
votre règlement  

au secrétariat du presbytère,  
53 Bd Frédéric Arnaud  
09200 SAINT-GIRONS 

Site internet : www.messes.info 
 
A LA DEMANDE DE L’ABBÉ BERTRAND, LA MISE À JOUR SUR LE SITE INTERNET 
«MESSES.INFO» SERA DÉSORMAIS ASSURÉE MENSUELLEMENT POUR NOTRE SECTEUR PA-
ROISSIAL.  EN EFFET, SUR CELUI-CI, NOUS POURRONS TROUVER LES LIEUX ET HORAIRES 
DES CÉLÉBRATIONS DANS TOUTES LES ÉGLISES DE NOS DIVERSES VALLÉES. 
NOUS, LECTEURS D’EFFATA, NOUS SOMMES BIEN SÛR INFORMÉS TOUS LES MOIS DE CES 
CÉLÉBRATIONS  PAR LA PARUTION DU JOURNAL. MAIS CES INFORMATIONS PEUVENT PER-

METTRE À D’AUTRES PERSONNES TELLES QUE LES TOURISTES OU RÉSIDENTS SECONDAIRES DANS NOS VAL-
LÉES, SOUCIEUX DE SE RECUEILLIR, DE NOUS REJOINDRE DANS LA PRIÈRE. 

PARLONS AUTOUR DE NOUS DE CE SITE PEUT-ÊTRE MÉCONNU POUR BEAUCOUP DE PERSONNES. 


